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I N T R O D U C T I O N .  

Dans les applications pratiques, les techniques classiques d'analyse 

multidimensionnelles ne sont pas suffisamment efficaces pour un certain nombre 

de problèmes. De plus,l'application de telles techniques ne peut souvent s'ef- 

fectuer que sous d'importantes hypothèses restrictives de normalité. 

Les difficultés dans la détermination de relations entre caractères 

aléatoires et dans l'interprétation des résultats des analyses ont été le point 

de départ pour de nouvelles classes de techniques moins restrictives et dont 

l'interprétation des résultats est, pour certaines de ces méthodes, facilitée par 

leurs aspects descriptifs. 

Dans une grande partie des cas, les études statistiques se font à 

partir d'échantillons multidimensionnels, qui se présentent sous la forme de 

vastes tableaux numériques. Plus les dimensions du tableau sont grandes, plus 

il est difficile au statisticien de déceler l'information que peut contenir un 

tel tableau. 

Quelquefois, à partir de deux ensembles finis 1 et J, on crée des 

tableaux dans le but de chercher à dégager, dans chacun de ces ensembles, des 

structures qui dépendent de ses relations avec l'autre ensemble. De tels tableaux 

sont le noint de départ de quelques unes de ces techniques de l'analyse facto-- 

rielle (analyse en composantes principales, - analyse factorielle des corres- 

pondances . . . ) . 

Du tableau rectangulaire de nombres, on passe à une représentation 

géométrique, dans un espace euclidien à grande dimension, d'un ensemble de points 

munis de masses (nuage) que l'on projette ensuite dans un espace de petite 



dimension qui réalise le minimum de déformation, une fois fixée cette dimension. 

Le choix de la métrique, la facon dont les tableaux sont obtenus à partir des 

données sont les principales différences entre les différentes méthodes d'analyse 

factorielle. 

L'étude que nqus proposons de faire constitue une application de l'analyse fac- 

torielle des correspondances à des données sociologiques. Ces données ont été 

établies par 1'Equipe dtEtude des Loisirs et des Modèles Culturels du Centre 

National de la Recherche Scientifique (paris), sous la direction de 

Monsieur Joffre Dumazedier, Maître de Recherches au C.N.R.S. Cet échantillon, 

constitué en 1957, a déjà servi de base à une étude des contenus du Loisir et 

de leurs significations culturelles, publiée aux Editions du Seuil à Paris, en 

1966, sous le titre "~oisir et culture" (1  ) . 

Madame N. SAMUEL et son équipe de sociologues souhaitaient soumettre 

ces mêmes données à l'étude d'un problème nouveau, à savoir : quelles sont les 

relations entre intérêts de loisir d'une part, obligations sociales (obligations 

de travail et de famille) et déterminants culturels (en particulier le niveau 

d'instruction individuel et familial) d'autre part, en profitant de ce travail 

pour utiliser une méthode qui connaît avec l'arrivée des ordinateurs un essor 

tout à fait nouveau : l'analyse factorielle des correspondances. 

Cette méthode a été développée en particulier par Monsieur le Professeur 

J. P. ~enzécri, de l'Institut de Statistiques de l'université de Paris (I.s.u.P.). 

( 1 )  Dumazedier J. et Ripert A. - Loisir et la Ville. Loisir et Culture ; 
Paris. Le Seuil, 1966. 



Les programmes utilisés sont ceux qui ont été publiés par le Laboratoire 

de Statistique Mathématique du professeur Benzecri et qui ont été adaptés aux 

moyens de calcul à notre disposition à l'Université de Sciences et Techniques de 

Lille. 

Nous remercions en particulier Monsieur le professeur BACCHUS, directeur 

de 1'U.E.R. de lfI.E.E.A., qui nous a permis d'utiliser l'ordinateur FULL-M-40 du 

laboratoire de calcul de l'université de Lille, pour l'éla'coration des tableaux 

de correspondances utilisés dans notre étude. Nous remercions d'autre part 

Monsieur le professeur POUZET, directeur du Département dfInformatioue de l'I.U.T. 

de Lille, qui a bien voulu accepter à titre exceptionnel que les analyses facto- 

rielles de correspondances soient effectuées sur l'or?inateur 1.B.M. 360-25 de 

l'I.U.T. 

Mademoiselle MARQUET, professeur à l'université des Sciences et Technique: 

de Lille,a dirigé ce travail pour lequel j'ai également bénéficié des conseils par- 

ticulièrement précieux de Monsieur LOSFELD, maître-assistant à l'I.U.T. Section 

informatique et de l'aide amicale de Monsieur VAN INGELANDT. 

A tous,ma gratitude est acquise. 

Elle est également acquise à Madame BERAT et à Madame LENGAIGNE qui ont 

eu la charge de la dactylographie de ce manuscrit. 



Ce travail est divisé en trois parties : 

- La première partie constitue un bref exposé mathématique de la méthode de 

l'analyse factorielle des correspondances. 

- La deuxième partie est consacrée à la présentation des données et contient en 

détail tout le plan de l'étude auquel nous nous intéressons. 

- La troisième partie contient les interprétations des diverses analyses facto- 

rielles de correspondances réalisées, et aussi les comparaisons entre les divers 

résultats, et la conclusion générale de notre étude. 

Nous avons mis en annexe tous les graphes concernant les diverses 

analyses factorielles, ainsi que les tableaux descriptifs des caractères mis en 

correspondances. 



le  PARTIE 

7 - Andyhe d a o t o ~ a e  d'un nuage de poiw2. 

1 )  D é & u ~ ~ n . -  Soient  E un espace v e c t o r i e l  r é e l  de dimension f i n i e  

e t  E* son dual  a lgébr ique .  

Par  abus de langage,  on désigne encore par  l a  l e t t r e  E l ' e s p a c e  a f f i n e  

ayant E pour espace v e c t o r i e l  sous- jacent  e t  O pour o r i g i n e ,  e t  par  EG l ' e s -  

pace a f f i n e  ayant  E pour espace v e c t o r i e l  sous-jacent e t  G pour o r i g i n e .  

7 .  7 . )  On appe l l e  mage un ensemble M de p o i n t s  (Mi )ici dans E, à 

chaque p o i n t  é t a n t  a f f e c t é  un s c a l a i r e  p o s i t i f  m.  appelé  masse de M .  l ' e n -  
1)  1 

semble d ' i n d i c e s  1 é t a n t  supposé f i n i .  

On n o t e r a  M = ( M ~  ,mi licI c e  nuage de p o i n t s ,  e t  G l e  cen t r e  de gra-  

v i t é  du nuage, i . e .  

X 
1 . 2 .  ) Désignons par  u e t  v deux éléments quelconques de E . 
La forme quadrat ique d ' i n e r t i e  du nuage ( ~ ~ , m ~ ) ~ ~ ~  e s t  l a  forme qua- 

d ra t ique  p o s i t i v e  , d é f i n i e  s u r  E* par  l a  forme h i l i n é a i r e  symétrique : 

r 

ou a l o r s  



en posant M.-G = GM.. 
1 1 

o considéré comme application linéaire de E* dans E est l'applica- 

* 
tien que à u c E fait correspondre u(u) e E telle que pour tout V E  E* : 

7 . 3 .  ) . On appelle support du nuage le plus petit sous-espace affine S 

de l'espace affine EG contenant tous les vecteurs GM. = M.-G i e 1 . 
1 1 

Rmaque.- a(u) = O si et seulement si u est nulle sur S. En effet : 

D'autre part : 

(u) = O => u(a(u)) = O <=> u(u,u) = O. On a donc 

u(u) <=> u(u,u) = 0 d'où 

v i 3 - ,  u s'annule sur S. 

1.4.) Supposons que l'on définisse sur l'espace affine E une structure 
t 

euclidienne au moyen d'une forme quadratique Q définie positive ; on notera II II 
la norme associé à Q. 

Soit F une variété linéaire affine dans E. 

(1) Dgns la suite la lettre a représentera aussi cette application linéaire de 
E dans E. 



Notons d(x,F) = min{ 1 1 1 ; y E F) la distance d'un peint x de E 

à la variété linéaire F. 

D E $ i ~ a n . -  On appelle moment d'inertie du nuage (~.,n ) par rap- 
1 i i ~ 1  

port à la variété linéaire F et l'on note T(F), le nomkre 

2 ) A junzement k5.nZuh.e. 

Soient E l'espace euclidien muni de la forme quadratiaue Q définie 

positive, ( M ~  ,mi )iEI un nuage dans E et p un entier positif. 

On pose le problème suivant : 

Parmi toutes les variétés linéaires affines de dimension p dans E, 

trouver celle qui possède la propriété suivante : le moment d'inertie du nuage 

par rapport à elle est minimum. 

Re.rrlatLquen : 

L'utilisation des remarques ci-dessous (théorème de ~uyghens) permet de 

simplifier le problème. 

2 .  7 .  ) Si G est le centre de gravité du nuage (!.lm , K .  1. e un point 
1 1 l€13 

de E et q =ne forme quadratique sur E, alors 

En effet, 



O r ,  1 miq(M.-G,G-e) 1 = q(G-G,G-e) 1 m. 1 = O 
i& 1 is 1 

d'où l a  formule 1 .2 .1 .  

2 . 2 . )  Soient  F une v a r i é t é  l i n é a i r e  dans E e t  F' l a  va r id td  

l i n é a i r e  p a r a l l è l e  à F passant  pa r  l e  c e n t r e  de g r a v i t é  G du nuage (51- ,m. ) 
1 1 ici' 

Alors ,  

Zn e f f e t ,  s o i t  H l e  sous-espace v e c t o r i e l  de Y t e l  que F = H + a ,  

a é t a n t  un vec teur  de E appartenant  à F. On a a l o r s  : 

S o i t  q l a  forme quadrat ique d é f i n i e  su r  E ,  t e l l e  que : 

où x e s t  l a  p ro j ec t ion  Q-orthogonale de x s u r  H ( f o r x e  quadrat ique de 
s 

noyau 3 ) .  

Soient  ($i)isI e t  ($ i ) ip I  l e s  p ro j ec t ions  Q-orthogonales des p o i n t s  

su r  F e t  F '  respect ivement .  

Alors ,  d ' après  I.2.1., 

où h e s t  l a  p ro j ec t ion  Q-orthogonale de a-G su r  H .  On o b t i e n t  : 



2 
où d ( F , F 1 )  e s t  l e  c a r r é  de l a  d i s t a n c e  e n t r e  F e t  F', e t  m = y 

L mi 
i c  1 

On a donc 

2 .3 . )  S i  l ' o n  suppose que l e  c e n t r e  de g r a v i t é  du nuage e s t  l ' o r i g i n e  

de E, a l o r s ,  d ' ap rè s  l a  remarque ci-dessus,  l e  problème devient  : chercher parmi 

t o u s  l e s  sous-espaces a f f i n e s  de E de dimension p ,  c e l u i  que minimise l e  moment 

d ' i n e r t i e  du nuage. 

3 .1 . )  S o i t  E un espace euc l id i en  de dimension n  uni de l a  forme 

quadrat ique Q ( )  d é f i n i e  p o s i t i v e ,  e t  M = (hli ,mi ) iE I  un nuage dans 5, dont 

on suppose que l e  cen t r e  de g r a v i t é  s o i t  l ' o r i g i n e  de E. 

3 .2 . )  S o i t  F un sous-espace de E de dimension p ( p  4 n)  e t  

{ f j  E E l  , j = l , , p  une base  orthanormée de F (pour  l a  métrique d k f i n i e  

Pour chaque j { 1 . . . , , notons par  Cfj] l e  sous-espace de E 

engendré par  l e  vec teur  f . 
j 

( 1 )  Dans l a  s u i t e ,  l ' a p p l i c a t i o n  l i n é a i r e  de E dans E* assoc iée  à c e t t e  forme 
quadra t ique ,  s e r a  notée par  l a  même l e t t r e  Q. 



S i  l ' o n  remarque que 1 m i ~ ( ~ i y ~ i )  e s t  l e  moment d ' i n e r t i e  du nuage 
i€ 1 

par  rapport  au  sous-espace (O), on peut  encore é c r i r e  : 

OU a l o r s ,  

où Q ( f j )  e s t  l a  forme l i n é a i r e  d é f i n i e  s u r  E par  : 

On o b t i e n t  : 

P 
1 f = P O  - 1 m .  1 f [ Q ( M ~ , ~ . ) ] ~  d 'où 

j= 1 1 j = I  J 

où 3'' e s t  l e  Q-orthogonal de F dans E. 

S o i t  { f p + l , .  . . , f n ]  l a  base de F0 t e l l e  que { f ,  , . . . , f  ,f 
p p+l '"  

s o i t  une base orthonormée de E.  

F FO Le v e c t e u r  M .  E E s ' é c r i t  de manière unique comme M .  = M .  + Mi 
1 - 1 1 



On a a l o r s ,  

Les formules 1 .3 .3 .  e t  1 .3 .4 .  nous donnent 

D'après 1 .3 .2 . .  on peut encore é c r i r e ,  

La quan t i t é  

,obtenu en posant  p  = n ,  e s t  l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage. 

On v o i t ,  d ' ap rè s  1 .3 .6 . ,  qu i  l a  recherche du sous-espace F s e  ramène 

à l a  recherche du système orthonormée { f  , . . . , f  1 maximisant l a  quan t i t é  
P 

Posons pour t o u t  x  c E e t  pour t o u t  y  e E 

$(x ,Y)  = a ( Q ( x )  , Q ( y ) )  . 



$ est une forme bilinéaire symétrique sur E et l'application 0 0 Q 

de E dans E est l'opérateur linéaire symétrique associé à 9.  

Nous allons montrer que le sous-espace F est donné par un système 

orthonormé formé de p vecteurs propres correspondants aux p plus grandes 

valeurs propres de u O Q. 

Soient A 6 h2 ... An les valeurs propres de u 0 Q et 
1 

 el^-.- ,en] la base Q-orthonormée et $-orthogonale de E, formée de vecteurs 

propres de 0 0 Q, i.e. 

Soit (E,, ...,E ) une autre base orthonormée de E. Nous allons mon- 
n 

trer que pour p n, on a : 

Onpose E = f x e Alors i j = 1 
ij j' 

or A . i A  pour j 6 n-p, donc 
J n-P 

i 
(1) Ici, et dans toute la suite, 6 représente le 6 de Kronecker. 

j 



n 
2 n-P 2 

n 
Mais 1 x i j = l  donc 1 x i j  = 1 - 2 

j = 1  j=1 
1 .ij 

j  =n-p+ 1 

a l o r s  

e t  puisque pour j 5 n-p+l,  A . - x  > O ,  on a  
J n-P 

La s o l u t i o n  au problème de l ' a ju s t emen t  l i n é a i r e  s e  ramène donc à 

recherche des vec teurs  propres  C f ,  ,. .. ' fp} de l ' a p p l i c a t i o n  a O Q, correspon- 

dant  aux p p l u s  grandes v a l e u r s  propres ,  non nécessairement d i s t i n c t e s  

X~ . . .  6 ), , ces vec t eu r s  propres  é t a n t  c h o i s i s  de t e l l e  façon q u ' i l s  
P - forment un système Q-orthonornié. 

i 2 
Onsupposedonc  que Q ( f i , f j )  = 6  Y i , j  c { l ,  . . . , p l  . 

j  

La forme quadrat ique 0 é t a n t  p o s i t i v e ,  l e s  va l eu r s  propres  ), s o n t  
f j  

p o s i t i v e s  : 



Si Ak = O pour un certain k E i l ,  ...,pl, alors d'après 1.3.2. et 

I.3.5., le moment d'inertie du nuage relativement au sous-espace engendré par 

If, 9 .  - "fk-, ,fk+, 7 . .  . 7 fpl est le &me que celui relativement au sous-espace 

engendré par {f, ,..., fp}. (fk est orthogonal au support du nuage). 

Les vecteurs f sont les axes principaux d'inertie ou axes factoriels 
j 

du nuage. 

 intérêt du problème de l'ajustement linéaire étant dans la projection 

du nuage dans le sous-espace engendré par un petit nombre d'axes factoriels conve- 

nablement choisis, on ne s'intéresse pas aux axes factoriels correspondant aux 

valeurs propres nulles. 

Y 
Une forme linéaire vecteur propre de l'application Q O o de E dans 

E* correspondant a une valeur propre non nulle est appelé un facteur du nuage. 

?k 
Si u E E et f s E sont vecteurs propres correspondant aux valeurs 

propres X et p de Q O a et a O Q respectivement, alors on a 

Il est équivalent de chercher les valeurs propres non nulles de a O Q 

ou de Q O o. 

Pour montrer que les valeurs propres non nulles de Q O a sont les 

* 
mêmes que celles de o O Q, on va d'abord voir que si u E E est un vecteur 

propre non nul de Q O a, correspondant à une valeur propre non nulle, alors 

a(u) n'est pas nul. 

* 
Soit u s E vecteur propre de Q O O correspondant à une valeur 

propre X # O, tel que 



Soit x s E. Alors, d'après la remarque de la page 1.2., 

On voit donc qu'uc vecteur propre de Q O a correspondant à une valeur 

propre non nulle, est nul sur E, si et seulement si il est nul sur S. Donc, 

)c 
si u e E est un vecteur propre non nul de Q O o correspondant à une valeur 

propre non nulle, alors a(u) n'est pas nul. 

Réciproquement, si p = O est valeur propre de a O Q, le vecteur 

propre f correspondant appartient à S, et la forme linéaire Q(f) n'est pas 

identiquement nulle (~(f,f) # O). Donc d'après I.3.7., est valeur propre 

de Q o u .  

On voit donc d'après 1.3.7. qu'il est équivalent de chercher les axes 

factoriels correspondant aux valeurs propres non nulles ou les facteurs du nuage. 

Au facteur u associé à la valeur propre A, et tel que a(u,u) = 1 ,  

o(U) . En effet : correspond l'axe factoriel - 
di 

- est vecteur propre de a O Q et : 
"5 

La restriction d'un facteur u au support du nuage est à une multipli- 

cation près par un scalaire, l'opérateur de projection du nuage sur l'axe factoriel 

r 
correspondant : 

o(u) En effet, si A est la valeur propre correspondante à u, alors - 
Jx 

est l'axe factoriel correspondant et l'on a i e 1 : 



L'ensemble F des facteurs peut être choisi de telle façon que 

En effet : 

Q considéré comme un isomorphisme de E sur E*, est l'application 

* 
de E sur E que à x de E fait correspondre Q(x) s E , définie pour tout 

y E: E par : 

Cet isomorphisme permet de munir E* d 'une structure euclidienne donnée 

X ?k 
par la forme bilinéaire $, défini pour tout (u,v) E E x E par 

03 x e E et y s E sont tels que 

* 
Dans l'espace euclidien ainsi défini, l'application Q o a de E dans 

E* est l'opérateur linéaire symétrique associé à la forme bilinéaire symétrique 

a : en effet, 



* * 
soient u c E , v E E . Alors il existe x E: E et y E E tels que 

La première de ces égalités nous donne x = a(u) et alors, 

En conséquence, si u et v appartient à la base orthonormée (pour a )  

de E* formée des vecteurs propres de Q o a, alors, 

où X est la valeur propre associée à u. La forme quadratique a étant posi- 

tive, on a 

Comrne,par définition,les facteurs sont des vecteurs propres correspon- 

dant à des valeurs propres non nuls, l'ensemble F des facteurs peut être choisi 

de façon à satisfaire 1.3.9. 

Le système de facteurs ainsi obtenu et la relation 1.3.8. nous donnent 

les projections du nuage sur les axes factoriels correspondant à ces facteurs. 



. - 
Deux ensembles 1 e t  J sont  d i t s  en correspondance s ' l i  cx::tr 

des r e l a t i o n s  e n t r e  l e s  éléments de ces deux ensembles, ces r e l a t i o c s  F a ~ ~ - - m t  

s e  t r a d u i r e  de d i f f é r e n t e s  manières.  

. . 
Si  l e s  r e l a t i o n s  sont  exprimées p a r  des nombres e n t i e r s ,  OC^>;~; 1,:' 

. .  . 
ou n u l s ,  a s soc i ées  à chacun des couples i ,  i E 1 j  c J e t  q ~ i 1  1i1a;ù lent 

r é p é t i t i o n ,  on d i t  avoi r  une cottzebpondunce bXcctinficjue. 

Si  l e s  r e l a t i o n s  s 'expriment  par  une mesure de p r o b a b i l i t é  s u r  

1 x J qui à chaque couple ( i , j )  c 1 x J a s soc ie  un nombre r é e l  p o s i t i f  ou 

n u l  e t  t e l l e  que 1 p ( i , j )  = 1 ,  a l o r s  on a une c o f i f i ~ ~ p o n d a n c ~  a l é a t o i t e .  
( i ,  j )sIxJ 

Dans l a  p r a t i q u e ,  l e  cas l e  p lus  souvent t r a i t é  c ' e s t  c e l u i  d'im- 

correspondance s t a t i s t i q u e ,  considérée comme é c h a n t i l l o n  d'une correspond?-nce 

a l é a t o i r e .  

S i  1 e t  J s o n t  deux ensembles en  correspondance, 1 ' ana  l y s ?  f ac to -  

r i e l l e  des correspondances permette l a  d e s c r i p t i o n  des a s s o c i a t i o n s  e n t r e  l e s  

éléments de l 'ensemble 1 ( r e s p .  J ) ,  compte t e n u  de se s  r e l a t i o n s  sTT?< I ' e n -  

semble J ( r e s p .  1). 

Deb G * L ~ ) ~ , ~ ~ o I I  de. Lu mGXhode. 

,-, 
Soient  1 e t  J deux ensembles f i n i s  à r e t  s  eiements rc:pec- 

1 

t ivement ,  et, F = { ( p ( i , j ) ) ]  r s  nombres p o s i t i f s  0i1 n ~ l s  t e l :  q ~ c '  
1 sisr 
i< j s s  

1 p i ,  ) = 1 ,  d é f i n i s s a n t  l a  correspondance e n t r e  l e s  dt..~ic en se nu;^ - . 
l a i s r  
l,< j,<s 

Souvent, l e  t a b l e a u  r ec t angu la i r e  P à r l i g n e s  e t  s  colocnes e r ?  i rznnu 

à p a r t i r  t a b l e a u  K = { ( k ( i , j  ) }  de nombres e n t i e r s  p c s i t i f s  o u  r, A.- en 
l<i<r  
1 ~ j < s  



k ( i  , j  ) posant p ( i , j )  = 
k 

, 1 4 i s r  l s j s s  où k = 1 k ( i , j )  
Isi,<r 
l,<j,<s 

A ins i ,  pa r  exemple, s i  1 e s t  l 'ensemble des s p é c i a l i t é s  de t r a v a i l  

dans une e n t r e p r i s e  de cons t ruc t ion  de bât iments  (maçon, menuis ie r ,  plombier e t c . . )  

e t  J e s t  un ensemble de journaux de l a  p re s se  quot idienne (France S o i r ,  F igaro ,  

Le Monde e t c .  . . )  k ( i , j )  e s t  l e  nombre d'employés de l a  s p é c i a l i t é  i qui  

l i s e n t  l e  quo t id i en  j .  

Notons : 

Le t a b l e a u  P = {pi obtenu à p a r t i r  du t a b l e a u  

l s j s s  

K = { k ( i , j ) )  peut  ê t r e  cons idéré  comme échan t i l l on  d'une l o i  de 
l s i s r  
l s j s s  

p r o b a b i l i t é  p i j  s u r  l 'ensemble 1 x J ; sous l 'hypothèse  d'indépendance des 

l o i s  marginales  p '  e t  p i  , l a  q u a n t i t é  

e s t  asymptotiquement un X2 à ( 1  ( 1  degrés de l i b e r t é .  



La q u a n t i t é  M~ mesure l ' é c a r t  e n t r e  une l o i  de p r o b a b i l i t é  d é f i n i e  

s u r  1 x J e t  l a  l o i  p r o d u i t  de s e s  l o i s  m a r g i n a l e s .  

L ' ana lyse  des  correspondances  cherche  à d é c r i r e  l e s  a s s o c i a t i o n s  

e n t r e  é léments  de 1, ( r e s p .  J) e t  e n t r e  l e s  é léments  de 1 e t  ceux de J ,  

dont  r e n d  compte l ' é c a r t .  

S o i t  PI l ' e n s e m b l e  des  mesures de p r o b a b i l i t é s  d é f i n i e s  s u r  

1 'ensemble 1 e t  p  = ( p l  , . . . , p r )  E PI t e l l e  que 
1 

> O pour t o u t  i E 1. 

La d i s t a n c e  du X2 de c e n t r e  pI e s t  l a  f o n c t i o n  d é f i n i e  s u r  

x P q u i  à deux é léments  
1 

( ' ) )  E P 
3 .  . . >Pr 1 ' 

(2)) 
Y • . ,Pr E PI f a i t  co r respondre  

Dans t o u t e  l a  s u i t e ,  P = { p . . } l r i r r  e s t  supposé obtenu à p a r t i r  
1 J 

lsjss 

d 'un  t a b l e a u  { k ( i  , j  ) ) l s i s r  de nombres e n t i e r s  p o s i t i f s  ou n u l s  n e  con tenan t  

p a s  des l i g n e s  ou des  colonnes  avec t o u s  s e s  é léments  n u l s .  

L'ensemble J ( r e s p .  1) s e r a  r e p r é s e n t é  p a r  un  nuage d ' u n  espace  

e u c l i d i e n ,  muni d 'une  forme q u a d r a t i q u e  d é f i n i e  p o s i t i v e  q u i  d é f i n i t  s u r  l ' e n -  

. 
semble J ( r e s p .  1) une d i s t a n c e  qu i  r e n d  compte des  a s s o c i a t i o n s  v i s -à -v i s  

de s e s  r e l a t i o n s  avec l ' e n s e m b l e  1 ( r e s p .  J ) .  
* 

On f a i t  l ' a n a l y s e  f a c t o r i e l l e  du nuage a i n s i  ob tenu ,  en cherchan t  

l e s  f a c t e u r s  e t  l e s  axes  f a c t o r i e l s ,  e t  en p r o j e t a n t  l e  nuage dans l ' e s p a c e  

des  p remiers  axes  f a c t o r i e l s .  



Le nuage N ( J ) .  

dn muni Rr de l a  forme quadrat ique d é f i n i e  p o s i t i v e  dont l a  

matr ice dans l a  base  canonique { e l ,  ... , e r}  e s t  donné par  

Dans c e t  espace, l 'ensemble J e s t  représenté  p a r  l e  nuage N(J) 

des s  po in t s  P l s j s s  où 
1 j 

ces po in t s  é t a n t  munis des masses 
j  

j  = l . . . s  respect ivement .  

Pour l a  métrique d é f i n i e  pa r  l a  forme quadratique Q ,  l e  c a r r é  

de l a  d i s tance  e n t r e  l e s  deux p o i n t s  P ~j et p l j ~  e s t  donné p a r  

chaque poin t  du nuage N ( J )  d é f i n i t  une mesure de p r o b a b i l i t é  s u r  l 'ensemble 

1; l e  cent re  de du nuage e s t  l e  p o i n t  p  = ( p l  >. .  . ,pr 
1 

) de Rr 

( q u i  d é f i n i t  l u i  a u s s i  une mesure de p r o b a b i l i t é  s u r  1). 

Dans 1 'ensemble J l a  dinhznce d(  j  , j  ' ) e n t r e  deux éléments j e t  

j 1  e s t  mesurée p a r  l a  formule I I . 2 . 5 . ,  c ' e s t - à -d i r e  par  l a  métrique du x 2 

de cen t r e  
P~ . 
Par a i l l e u r s ,  l e  vec t eu r  pI e s t  or thogonal  au support  du nuage. 

En e f f e t ,  

Q(PI j  - pI, 9 pI. P i . )  Pi .  = 1 - 1 = O 11.2.6. 



Le nuage N ( I )  

De façon analogue, dans R' muni de l a  forme quadrat ique 

l 'ensemble 1 e s t  représenté  p a r  l e  nuage N(1) des p o i n t s  
' ~ i  

lsi6r où 

ces  p o i n t s  é t a n t  munis respectivement des masses pie = i = 1 ,  ... r .  

La dinAk.nce e n t r e  deux p o i n t s  i e t  i' de 1 e s t  donnée par  

c ' es t -à -d i re  l a  métrique du X2 de cen t r e  ' 

Andyhe du nuage N ( J ) .  

La d i s t ance  d é f i n i e  dans J a l ' avantage  de rendre  compte de l a  

correspondance; e l l e  ne dépend que des p r o b a b i l i t é s  cond i t i onne l l e s  e t  cumulées 

(es t imées  p a r  des fréquences)  s u r  1, e t  s a t i s f a i t  l e  p r inc ipe  de l ' équ iva l ence  

d i s t r i b u t i o n n e l l e  : s i  deux éléments j  ' e t  j  " s ' a s s o c i e n t  de l a  même façon 

aux éléments de\ 1, dans l e  sens  que p . . / p e j  = p i j l / p .  pour t o u t  élément 
1 J j  ' 

i de 1, l e  remplacement dans l a  correspondance, de ces  deux p o i n t s  par  un 

s e u l  élément j ,  où l ' o n  pose p ( i , j )  = p ( i , j q )  + p ( i , j " ) ,  ne change pas l e s  

r é s u l t a t s  de 1 'ana lyse .  



Calcul d a  dactem. 

;li ;li 
Dans l a  base duale e , . . e de l a  base canonique, l a  forme 

r 

quadrat ique d ' i n e r t i e  du nuage N(J) s ' é c r i t ,  

O U  encore 

* * 
Pour t o u t  l<Rsr e t  pour t o u t  l s k 6 r  on note  cri ( e i  , ek)  

l a  q u a n t i t é  : 

e l l e  représente  l a  forme quadrat ique d ' i n e r t i e  du nuage N(J) re la t ivement  

e h l ' o r i g i n e  de R'. S i  l ' o n  note  A =  (%)  l a  matr ice de Q O o ,  a l o r s  

d'où 

Pour 1sRsr e t  l s k s r  on note 

l a  matr ice dont l e s  éléments a sont  donnés p a r  : 
k 



L'espace dua l  de l ' e s p a c e  Rr é t a n t  i d e n t i f i é  à R'; un f a c t e u r  

du nuage r e l a t i f  à une va l eu r  propre A e s t  l e  vec teur  (colonne)  

u = {uk ; I ~ k s r }  t e l  que 
1 

c ' es t -à -d i re  

OU a l o r s  , 

On ne s ' i n t é r e s s e  qu 'aux vec teurs  propres  r e l a t i f s  aux va leurs  

propres  non n u l l e s ,  e t  dans ce cas  ( 1 . 3 . 9 . )  l e s  vec teurs  propres  peuvent ê t r e  
1 

c h o i s i s  de t e l l e  façon q u ' i l s  s o i e n t  orthonormés au sens su ivant  : s i  u e t  

v sont  deux de ces  vec t eu r s ,  a l o r s  

On suppose désormais que l e  système de f a c t e u r s  ( l e s  va leurs  propres  

correspondantes sont  non n u l l e s )  sont  a i n s i  orthonormés. 

Au f a c t e u r  u = u , . . u r e l a t i f  à l a  va leur  propre A correspond 
1 

l ' a x e  f a c t o r i e l  ( c f .  page 



S i  IbRSr, on a  donc, d ' ap rè s  11 .2 .9  e t  11.2.12 

L'axe ' f a c t o r i e l  f I  é t a n t  contenu dans l e  support du nuage il e s t ,  

d ' après  11 .2 .6 . :  or thogonal  à 

Alors 

Donc s i  u  e s t  un f a c t e u r  du nuage (A > O ) ,  a l o r s  
1 

On v o i t  donc, d 'après  II. 2.13, que s i  u e s t  vec teur  propre de 
1 

Q O a ,  r e l a t i f  à une va leur  propre non n u l l e ,  a l o r s  u  e s t  vec t eu r  propre 
1 

de Q O a l ,  r e l a t i f  à l a  même va l eu r  propre .  D'autre  p a r t ,  il e s t  f a c i l e  de 

v o i r  que l e  vec teur  6 dont t o u t e s  s e s  composantes sont  éga les  à 1 ,  e s t  un 

vec teur  propre de Q O a l  r e l a t i f  à l a  v a l e u r  propre 1 ;  s i  u  e s t  un 
1 

vecteur  propre de Q O a l  r e l a t i f  à une v a l e u r  propre non n u l l e  a u t r e  que 1 ,  

on d o i t  a v o i r  : 



On a a l o r s  

Donc, d 'après  11 .2 .12 ,  u  e s t  aus s i  vec teur  propre de Q O 6 .  
1 

A p a r t  ô ,  qui e s t  a u s s i  vec teur  propre de Q O a ,  mais r e l a t i f  à 

l a  v a l e u r  propre zéro ,  on v o i t  que l e s  vec teurs  propres  de Q O a l  r e l a t i f  

aux va l eu r s  propres  non n u l l e s ,  son t  l e s  mêmes que ceux de Q O 6, e t  r e l a t i f  

aux mêmes va leurs  propres .  

La déterminat ion des f a c t e u r s  r e v i e n t  a i n s i  à l a  recherche des 

vec teurs  propres  de Q O a l ,  e t  donc à l a  recherche des vec teurs  propres  de 

l a  ma t r i ce  

Par  a i l l e u r s ,  l ' o r thonorma l i sa t ion  peut  ê t r e  f a i t e  su ivant  
O 1  ' 

En e f f e t  , s i  u  e t  vI son t  deux vecteurs  propres  de Q O o l  r e l a t i f s  
1 

à des va l eu r s  propres  non n u l l e s ,  a l o r s  

 après 11.2.15. l e  d e r n i e r  terme e s t  nu l .  D'où 



Notons p a r  
P~~ 

l a  mat r ice  à r l i g n e s  e t  à s  colonnes,  dont 

l a  i-ème l i g n e  e s t  formée p a r  l e s  composantes du vec teur  
'Ji 

( v .  1 1 . 2 . 8 ) ~  e t  

p a r  PIJ l a  mat r ice  à s  l i g n e s  e t  à r colonnes dont l a  j-ème l i gne  e s t  

formée p a r  l e s  composantes du vec teur  P ( v .  11 .2 .4)  lSjis . Alors 
1 j  

Ains i ,  l e s  f a c t e u r s  du nuage N ( J )  s on t  obtenus en recherchant  

l e s  vecteurs  propres  correspondants  aux va leurs  propres  non n u l l e s ,  de l a  mat r ice  

p rodu i t  des deux mat r ices  PJI e t  PIJ (on r e j e t t e  l e  vecteur  propre  6 ) .  

Andyh e  du nuage N ( 1 ) . 

On o b t i e n d r a i t  des r é s u l t a t s  analogues s i  au  l i e u  de N ( J )  on a v a i t  

considéré l e  nuage ~ ( 1 ) .  

En p a r t i c u l i e r ,  l a  mat r ice  A l  e t  l a  forme o sont remplacées 
1 

b respectivement p a r  B I  e t  r l , o ù  

R 
B1 e s t  l a  mat r ice  ( b k )  où 

ReLatia~n en;tke la ,(acteum den nuaga ~ ( 1 )  N ( J )  . - 

Un vec teur  donné p a r  s e s  coordonnés s e r a  cons idéré  comme une ma t r i ce  

colonne ; l a  matr ice l i g n e  t ransposée  de l a  mat r ice  colonne s e r a  notée p a r  un 

p e t i t  t en haut e t  à gauche du vec teur .  



On n o t e r a  S1  e t  T l  respectivement l e s  mat r ices  des formes 

quadrat iques CI e t  r l .  
1 

So i t  U un système orthonormé complet de f ac t eu r s  du nuage N(J) ; 

1 ' orthonormalisat ion s e  t r a d u i s a n t  pa r  : 

Si  X e s t  l a  va l eu r  propre r e l a t i v e  au f a c t e u r  u  on a  
1 ' 

d'où 

On v o i t  donc q u ' a u  f a c t e u r  u  de N ( J )  r e l a t i f  à l a  valeur  
1 

propre A ,  correspond l e  f a c t e u r  PIJ uI ( v e c t e u r  à s  composantes) du 

nuage N ( I )  r e l a t i f  à c e t t e  même va leur  propre .  

Le système U des  f a c t e u r s  du nuage N(J)  nous permet donc 

d ' o b t e n i r ,  par  une t ransformat ion  l i n é a i r e ,  un système de f ac t eu r s  du 

nuage ~(1). 

S o i t  U l e  système de f ac t eu r s  du nuage N ( 1 )  obtenu en posant  
1 

pour chaque u  E U,  
1 

où X(u ) e s t  l a  va leur  propre  correspondante à 
1 

Le système U1 a i n s i  obtenu e s t  un système orthonormé (pour T l  ) 

complet, de f ac t eu r s  du nuage N ( 1 ) .  En e f f e t ,  s o i e n t  u E U e t  v  E U 
1 1 

r e l a t i f s  aux va leurs  propres  h(uI )  e t  A(vI) respectivement e t  : 



l e s  f ac t eu r s  correspondants  du nuage ~ ( 1 ) .  

Déterminons T ~ ( u ~ , v ~ )  : 

Remarquons d 'abord  que pour 1SRSs e t  Ibkss 

Alors 

c a r  B1(pIJ vI )  = A(vI) P IJ On a a l o r s  : 



Le système U1 e s t  donc orthonormé. 

I l  e s t  un système complet de f a c t e u r s ,  c a r  s ' i l  e x i s t a i t  un vecteur  

propre t~ de B = PI PJI correspondant à une va l eu r  propre  ( t  J ) ,  non n u l l e  
1 

formant avec U, un système orthonormé, a l o r s  l e  vec teur  P t  
JI J 

. J '  
s e r a i t  un f a c t e u r  du nuage N ( J ) ,  formant avec U un système orthonormé, ce 

qu i  n ' e s t  pas  p o s s i b l e  c a r  U e s t  un système orthonormé complet de f ac t eu r s  

On v o i t  donc que l a  recherche des f a c t e u r s  des deux nuages N ( J )  

e t  ~ ( 1 )  peut  s e  borner  à l a  recherche des vec teurs  propres  correspondants 

aux va leurs  propres  non n u l l e s  ( s a u f  t )  de l ' u n e  ou l ' a u t r e  des  deux mat r ices  

'JI 'IJ 
e t  'IJ 'JI d 'ordre  r e spev t ives  r e t  S. On c h o i s i r a  donc c e l l e  de 

p l u s  p e t i t  o rdre .  

Pour l a  r ep ré sen ta t ion  du nuage su ivant  s e s  axes pr inc ipaux d ' i n e r t i e ,  

on peut  remarquer,  d ' après  1.3.8 e t  11.2.15,  que l ' a b s c i s s e  de l a  p r o j e c t i o n  

du p o i n t  P I j ,  r e p r é s e n t a t i f  du p o i n t  j dans l e  nuage N ( J )  s u r  l ' a x e  

I 

f a c t o r i e l  f I  correspondant au  f a c t e u r  u e s t  donnée p a r  : 
1 

S i  l ' o n  m u l t i p l i e  chaque axe f a c t o r i e l  pa r  l a  r a c i n e  c a r r é  de l a  

va leur  propre  correspondante,  on v o i t  que re la t ivement  à ce  système d ' axes ,  

l e s  coordonnées des p o i n t s  du nuage N ( J )  son t  données p a r  : 



e t  donc, d 'après  11.2.18 pa r  

A ins i ,  dans ce système d 'axes l e  p o i n t  P r e p r é s e n t a t i f  du p o i n t  
1 j 

j dans l e  nuage N ( J )  aura  comme coordonnées : 

ème 
où u e s t  l a  j coordonnéedu vecteur  u = 

1 
j 

On a de même une r ep ré sen ta t ion  du nuage ~ ( 1 )  suivant  s e s  axes 

pr inc ipaux d ' i n e r t i e ,  e t  l e  p o i n t  
' i ~  

r e p r é s e n t a t i f  du poin t  i au ra  comme 

coordonnées, 

ème où u. e s t  l a  i coordonnée du vec teur  
1 

La r e l a t i o n  11.2.18. e n t r e  l e s  f a c t e u r s  des  deux nuages nous montre 

que 

Les coordonnées a i n s i  obtenues ( s u i v a n t  l e s  axes pr inc ipaux)  des 

p o i n t s  des deux nuages ~ ( 1 )  e t  N ( J ) ,  r appor tées  à un même repère  f a i t  

a p p a r a î t r e  l e  p o i n t  j comme "bar icent re"  ( à  une m u l t i p l i c a t i o n  p r è s  pa r  

1 ij P 
) des p o i n t s  i munis des  masses qui  sont  l e s  p r o b a b i l i t é s  

shiu;r P. j 



cond i t i onne l l e s  d 'occur rence  de i ,  sachant  que j e s t  r é a l i s é .  

Dans l a  ma t r i ce  l e s  f a c t e u r s  sont  e x t r a i t s  dans l ' o r d r e  déc ro i s san t  

des moments d ' i n e r t i e  e t  on ne s ' i n t é r e s s e  qu 'aux r ep résen ta t ions  dans l ' e s p a c e  

des premiers axes f a c t o r i e l s ,  l e  p l u s  souvent dans un p lan .  Les r e p r é s e n t a t i o n s  

dans un même graphe ( r e p r é s e n t a t i o n  s imul tanée)  des deux nuages r ep ré sen ten t  non 

seulement l e s  proximi tés  e n t r e  l e s  éléments de J ( r e s p .  1) qui  ont  tendance 

à a s s o c i e r  de façon analogue aux éléments de 1 ( r e s p .  J) mais a u s s i  (11.2 .19)  

l e s  "proximités" d'un élément j E J ( r e s p .  i E 1) aux éléments de . I  ( r e s p .  J )  

auxquels il s ' a s s o c i e  l e  p l u s .  



2e PARTIE 

ETUDE D'UN CAS CONCRET 

7 - C h o i x  d'un cail conchex à àfuciie& pm &a meRhode de &'aMaeu~e BaotoGeUe 

Nous avons choisi d'appliquer la méthode de l'analyse des correspon- 

dances a un échantillon établi par llEquipe d'Etude des Loisirs et des Modèles 

Culturels du Centre National de la Recherche Scientifique (Paris), sous la 

direction de Monsieur Joffre Dumazedier, ~aître de Recherches au C.N.R.S. Cet 

échantillon, constitué en 1957, a déjà servi de base à une étude des contenus 

du Loisir et de leurs significations culturelles, publiée aux Editions du Seuil 

à Paris, en 1966, sous le titre "~oisir et Culture" (1). 

Monsieur Dumazedier et son équipe de sociologues souhaitaient soumettre 

ces mêmes données à l'étude d'un problème nouveau, à savoir : quelles sont les 

relations entre intérêts de loisir d'une part, obligations sociales (obligations 

de travail et de famille) et déterminants culturels (en particulier le niveau 

d'instruction individuel et familial) d'autre part, en profitant de ce travail 

pour utiliser une méthode qui connaît avec l'arrivée des ordinateurs un essor 

tout à fait nouveau : l'analyse factorielle des correspondances. Cette méthode 

était particulièrement indiquée pour une étude de ce genre qui exige la mise en 

relation globale de différents ensembles de variables, et c'est ainsi que s'est 

constituée notre collaboration avec l'équipe de Monsieur Dumazedier. Il convient 

de remercier Madame Nicole Samuel, Chercheur en sociologie "~quipe dtEtude du 

(1 )  Dumazedier J. et Ripert A. Le Loisir et la Ville. "~oisir et Culture" ; 
Paris. Le Seuil, 1966. 



Loisir et des Modèles Culturels de Monsieur Joffre Dumazedier avec qui nous avons 

travaillé des journées entières, pour sa précieuse collaboration dans la réalisa- 

tion de ce travail. 

L'échantillon a été recueilli par un sondage au 1/20ème sur les ménages 

d'après la liste cadastrale des 200 rues de la ville d'Annecy, Haute-Savoie, 

agglomération urbaine de taille moyenne (2). 

Le choix de Monsieur Dumazedier et de son équipe s'était porté sur 

cette ville parce qu'elle présentait dès 1957 des tendances économiques, sociales 

et culturelles dont on pouvait penser qu'elles s'étendraient probablement à 

d'autres villes françaises dans les vingt années suivantes ; de plus, Annecy 

offrait à ce groupe de sociologues des possibilités d'investigation sociologique, 

économique et historique proportionnées à leurs moyens. 

Un échantillon, constitué par 492 chefs de ménage a été ainsi obtenu, 

soit 415 hommes et 77 femmes. Seule, la partie masculine de cet échantillon a 

pu être traitée. 

On trouvera en annexe la répartition des individus constituant cet 

échantillon, selon les âges et les catégories socio-professionnelles. 

Dix cartes perforées par individu avaient été établies à partir de ces 
.......................... 

(2) Population : 1954 1962 1968 

Ville : 33.144 44.570 55.790 
Agglomération : 52.410 70.812 90 475 

Source : L'évolution démographique d'Annecy et de l'agglomération. 
Cahiers de Documentation no 1. Edité par la Société des Amis du vie1 
Annecy. 



données pour étudier les questions posées dans la première étude "~oisir et 

Culture". Mais une difficulté essentielle - la présence de nombreuses multi- 

perforations - s'est présentée lorsque nous avons voulu, pour résoudre les 

nouveaux problèmes posés, employer les mêmes cartes en utilisant la méthode de 

l'analyse factorielle, (la difficulté aurait d'ailleurs été la même pour n'im- 

porte quelle autre méthode de statistique). Par un tri fait à la main, nous 

avons d'abord récupéré les colonnes pertinentes à notre nouvelle étude et ne 

présentant pas de multiperforations. Ensuite, nous avons récupéré un maximum 

d'informations dans les colonnes présentant une ou plusieurs multiperforations : 

pour ce faire, nous avons décomposé chacune de ces colonnes en plusieurs, tout 

au moins chaque fois qu'il était possible d'interpréter correctement les multi- 

perforations existantes. 

Nous avons ainsi pu faire établir un nouveau jeu de cartes perforées, 

chaque individu se trouvant alors décrit suivant 72 caractères que nous avons 

appelés C U ~ U & ~ ~ K Q ? I    dan né^'^. 

Utilisant ce nouveau jeu de cartes, nous avons alors fait correspondre 

à chaque individu un "vecteur description" constitué par ces 72 caractères 

"donnés", chacun pouvant prendre la valeur O si l'individu ne possède pas ce 

caractère, la valeur 1 s'il le possède et - le cas échéant - la valeur 9 s'il n'y 

a pas de réponse concernant ce caractère. Ainsi la variable âge a été codée par 

les 4 premiers caractères du vecteur descriptif (18-25 ans ; 26-35 ans ; 36-45 ans ; 

46 ans et plus) et un individu de 30 ans ~ossède le vecteur descriptif correspon- 

dant (0,1,0,0, ...) c'est-à-dire Age 2). Et la réponse à la question relative à la 

propriété d'une voiture est codée suivant un seul caractère donné qui peut exis- 

ter sous 3 modalités différentes : non = O ; oui = 1 ; non réponse = 9. 

Il ne nous appartient pas de discuter ici du bien fondé de ce type de 

représentation qui est courante dans l'analyse des données. Quoi qu'il en soit, 



nous avons donc, dans cette première étape, obtenu un tableau individus x carac- 

tères de 415 lignes et de 72 colonnes. 

Mais les méthodes globales d'étude de ce type de tableau (analyse fac- 

torielle, classification automatique.. . )  ne pouvaient être utilisées directement 

pour les trois raisons suivantes : 

- D'abord la taille du tableau obtenu (415 x 72) est trop élevée pour les moyens 

de calcul dont nous disposions. 

- Ensuite, il y avait un nombre élevé de Non Réponses et ces méthodes ne peuvent 

être facilement appliquées dans ce cas. 

- Enfin, on ne cherchait pas à obtenir un graphe de points décrivant les indivi- 

dus (c'est-à-dire une classification des individus eux-mêmes) mais on cherchait 

à obtenir un graphe représentant les liaisons entre ghaupeb de cmacXèRa. 

a )  Chéatiun d'un Rableau cmacRèRu x carracRèka. ................................ ---------- 

Nous avons donc été amenés à créer un tableau de correspondance carac- 

tères x caractères (et non plus individus x caractères) c'est-à-dire un tableau 

de 72 lignes et 72 colonnes ; à l'intersection de la ième ligne et de la jème 

colonne, on a alors le nombre d'individus qui possèdent à la fois le caractère 

"j" et le caractère "i". 

Par exemple, à l'intersection de la ligne correspondant à Age 2 

(26-35 ans) et de la colonne correspondant à AUTO, on trouve le nombre d'indi- 

vidus de 26 à 35 ans qui possèdent une voiture. 

On trouvera d'ailleurs le même chiffre à l'intersection de la ligne 

correspondant à AUTO et de la colonne correspondant à AGE 2 : le tableau est 

symétrique. 



6 )  C t r E d u n  de cmacltè4a " d é ~ v é a u .  ............................... 

Nous nous trouvions à ce stade devant une nouvelle difficulté. En effet, 

les méthodes mathématiques que nous avions l'intention d'appliquer par la suite 

ne font apparaître que l'aspect positif des réponses. Ainsi dans le cas où l'on 

utiliserait seulement le tableau caractères x caractères décrit au paragraphe pré- 

cédent, on n'aurait pas la représentation globale de chaque caractère, mais seu- 

lement la représentation de sa modalité positive. Il n'apparaîtrait, si l'on re- 

prend l'exemple auto, que le point positif AUTO correspondant au sous-ensemble 

des individus possédant une auto, le point  o on auto" n'apparaissant pas. Or, il 
est bien évident qu'il est intéressant de savoir aussi où est le point représen- 

tatif des "Non Auto" et même,dans le cas de certaines questions, celui des  o on 

Réponses". Il est clair que les données sont codées arbitrairement et qu'on aurait 

pu choisir (1 )  pour décrire la non possession d'un caractère et (O) pour décrire 

la possession. Ce type de codage a effectivement été employé pour la pratique du 

Sport (Non sport = 1 ; sport = O) et par conséquent si l'on n'avait utiliser que le 

tableau décrit au paragraphe précédent, on n'aurait pas obtenu la représentation 

du point "sport" mais seulement celle du point "Non Sport". 

Comment résoudre cette difficulté ? Nous nous trouvions devant plusieurs 

cas possibles : 

1 )  Pour certains groupes de caractères, la difficulté heureusement 

n'existe pas - c'est ce qui se produit lorsque, dans un tel groupe, l'aspect 

négatif d'un caractère est effectivement décrit par les aspects positifs des 

autres. 

Par exemple : dans le groupe des caractères qui correspondent à l'âge, 

l'aspect négatif de "Age 1" est décrit par les aspects positifs des trois autres 

caractères ("Age 2", "Age 3" et "Age 4"). 

Il en est de même pour le groupe des 7 caractères qui décrivent la 



catégorie socio-professionnelle. Cela signifie simplement que ce groupe de carac- 

tères représente les différentes modalités d'une même variable statistique, ces 

modalités étant incompatibles et exhaustives. 

2) Par contre, pour certains caractères, comme par exemple celui qui 

est relatif à la propriété d'une voiture, caractère qui a 3 modalités (1 =' pos- 

sède une voiture, O = ne possède pas de voiture, 9 = Non réponse) nous devons 

créer, pour avoir une représentation totale de cette variable statistique, 

3 nouveaux caractères qui ont 2 modalités chacun (0,l ) ; les vecteurs corres- 

pondants sont alors : 

AUT - NAUT AUT 9 - 
Individu ayant une voiture 1 O O 

Individu n ' ayant pas de voiture O 1 O 

Individu n'ayant pas répondu O O 1 

Cela signifie qu'à la réponse primitive "avoir une voiture", nous 

substituons les 3 réponses suivantes (lère ligne du tableau) 

- Oui = 1 à l'affirmation "avoir une auto" , 
- Non = O à l'affirmation "ne pas avoir d'auto" , 
- Non = O à l'affirmation "n'a pas répondu à la question auto". 

De même à la réponse primitive ''ne pas avoir d'auto", nous substituons 

les 3 réponses suivantes : 

- Non = O à l'affirmation "avoir une auto" , 
- Oui = 1 à l'affirmation "ne pas avoir d'auto" , 
- Non = O à l'affirmation "n'a pas répondu à la question auto". 

De même, pour les individus n'ayant pas répondu (3ème ligne du tableau). 

3) Enfin, dans certains autres cas, il est nécessaire de recombiner 

certains caractères. Par exemple, il y avait dans les 72 caractères de départ 



deux questions concernant l'instruction du père, du chef de famille et nous 

avions les 4 couples suivants de réponses possibles : 

Niveau enseignement secondaire : 1 - 0  

Niveau enseignement supérieur : 0 - 1  

Ni l'un, ni l'autre (niveau enseignement primaire) : O - O 

Non Réponse : 9 - 9  

et nous avons été amen6s à créer les 4 catégories qui correspondent aux affirma- 

tions suivantes concernant le niveau d'instruction le plus élevé atteint par le 

père du chef de famille. 

- INP 1 = Affirmation "être du niveau de l'enseignement secondaire" , 
- INP 2 = Affirmation "être du niveau de l'enseignement supérieur" , 
- INP O = Affirmation "être du niveau de l'enseignement primaire" , 
- INP 9 = Affirmation "n'a pas répondu à la question concernant l'instruction 

du père du chef de famille". 

Les seules réponses possibles à chaque question étant : 

OUI = 1 

NON = 0. 

Par exemple, un individu dont le père est du niveau de l'enseignement 

supérieur répondra successivement aux 4 questions : 

NON = O 

OUI = 1 

NON = G 

NON = 0. 

ce que nous retrouvons dans la 2ème ligne du tableau ci-dessous. 



INP 1 INP 2 INP O 

Niveau secondaire 1 O O 

Niveau supérieur O 1 O 

Niveau primaire O O 1 

Non réponse O O O 

INP 9 

Le but est alors pour "INPO'' de faire apparaître un point représenta- 

tif des individus ayant le niveau primaire et le point INP 9 ayant l'intérêt 

de faire apparaître par sa présence la population de façon exhaustive. 

Grâce à cette façon de procéder, il est toujours possible de représen- 

ter par la modalité positive d'un caractère tout élément qui nous intéresse et 

de neutraliser les Non Réponses. 

c )  CkéaAion d'un ;tubLeau 176 Ca~a&èhc?.b x 1 1 8  catracXè&~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  -------------- 
( "donné~" + "détuvéa") . ------ ------- 

A partir des 72 caractères (donnés) nous avons défini un nouvel ensem- 

ble de 118 caractères élémentaires qui sont présentés en détail dans le tableau 

que l'on trouvera en annexe. 

Dans les deux colonnes de ce tableau intitulées caractères donnés et 

caractères dérivés nous avons indiqué d'une part les 72 caractères correspondants 

aux données initiales et d'autre part les 46 caractères dérivés que nous avons 

été amenés à créer comme nous venons de l'expliquer. 

3' ) La ;tabLeaux de cu~apanciance que n o u  avom ebdedvement Aétec- 

ltionnéh . 

L'étude normale aurait donc dû porter sur des tableaux 118 x 118. 

Malheureusement, les limitations imposées par le matériel informatique à notre 

disposition ne nous permettaient que l'étude de tableaux dissymétriques de 

118 lignes et 72 colonnes qui représentent le croisement de l'ensemble des 



caractères "donnés" et "dérivést' avec les anciens caractères "donnés". 

Voici un extrait du tableau que nous appellerons par la suite : 

"croisement tout par tout pour la population totale". (1 ) 

72 caractères 
A 

/ \ 

. . . . . .  ... . . . . . .  Age 1 Age 2 Age 3 Age 4 INP 1 INP 2 AUT 

 es chiffres présentés sur la pseudo-diagonale permettent de présenter 
facilement les statistiques à une dimension). 

(1 )  Les tableau complets peuvent être consultés dans les archives de 1'Equipe 
dlEtude des Loisirs et des Modèles Culturels du Centre National de la 
Recherche Scientifique . 



Nous avons créé 5 tableaux de correspondance de ce type : 

PopdaLion -- --------------- "20Xde1' : C'est le tableau de correspondance ainsi défini qui con- 

cerne l'étude de toute la population c'est-à-dire celle des 415  individus cons- 

tituant l'échantillon. 

Po~dCLtion -- --------- "ieunel' ----  : C'est le même tableau mais qui ne concerne que les "jeunes", 

c'est-à-dire les individus de moins de 35 ans (catégories Age 1 et Age 2) soit 

136 individus. 

Popdafion -- --------------  "vieux" : C'est le même tableau, mais qui ne concerne que les "viewr", 

c'est-à-dire les individus de plus de 35 ans (catégories Age 3 et Age 4), soit 

279 individus. 

Popul?a%on "Non Ouvhi&tl' : C'est le même tableau, mais qui ne concerne que les -- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

"non ouvriers" (catégories Agriculteurs, Patrons, Professions libérales, Cadres, 

Employés, Personnel de Service, Non Actifs et Autres), soit 275 individus. 

PopLLeatian -- ---------------- "OuvniU~" : C'est le même tableau, mais qui ne concerne que les 

'louvriers", soit 140 individus. 

Le tableau publié en annexe donne la liste des caractères, le code 

employé, les effectifs de la population totale et de chaque sous-population 

. pour chaque caractère considéré, ainsi que les pourcentages correspondants. 

Nous emploierons désormais les termes Population "totale", population 

"jeune", Population "vieux", Population "Non Ouvriers ", Population "Ouvriers", 

en nous réfèrant explicitement aux populations définies ci-dessus. 



4') LU ctrademe& d&tect&7nn&d. 

Pour chacune des 5 populations ainsi définies, nous possédons donc un 

tableau qui met en correspondance nos 118 caractères "donnés" et "dérivés" avec 

nos 72 caractères "donnés". Comme il a été dit plus haut, le but de cette étude 

est d'étudier les variables de loisir dans leur relation avec un certain nombre 

de variables qui conditionnent le travail, la famille, le niveau culturel. Il 

nous est donc apparu intéressant d'extraire, des sous-ensembles de caractères qui 

déterminent globalement ce que nous appellerons pour simplifier : les variables 

de loisir, les variables de travail, les variables de famille et les variables 

culturelles et d'étudier en plus du tableau de correspondance global (118 x 72), 

les tableaux de correspondance plus restreints entre les variables de loisir et 

les variables de travail, les variables de loisir et les variables de famille 

les variables de loisir et les variables culturelles et les variables de loisir 

entre elles. Ces tableaux de correspondance plus restreints se présentent comme 

des sous-tableaux des cinq tableaux (118 x 72) définis au paragraphe 3 (de la 

même manière que les données qui figurent dans le tableau de la page 2 - 9 

représentent un sous-tableau (1 1 x 7 )  extrait du tableau (1 18 x 7 2 )  pour la 

population totale). 

1)  Dans une première étape, nous avons étudié comment les activités 

de loisir sont liées entre elles au niveau de la population totale, puis de 

chaque sous-population considérée. Pour ce faire, nous avons été amenés à con- 

sidérer un tableau Loisir x Loisir comportant en lignes un sous-ensemble des 

118 caractères de Loisir "donnés" et "dérivés", soit 40 variables que nous 

avons désignées sous le nom global de L o h h  1 et comportant en colonnes un 

sous-ensemble des 72 caractères de Loisir "donnés", soit 27 variables que nous 

avons désignées sous le nom global de L o d h  71. 

Le but précis de ce travail est d'étudier les liaisons qui peuvent 



exister entre les différentes manières de concevoir les loisirs afin de mieux 

appréhender ultérieurement l'influence des variables de travail, de famille et 

des variables culturelles sur l'ensemble des intérêts de loisirs. 

Quand nous nous réfèrerons à ce sous-tableau nous l'appellerons : 

"Loisir x Loisir". 

2) Dans une 2ème étape, nous avons mis en relation les obligations 

de &avai,t avec les intérêts de loisir. Pour ce faire, nous avons été amenés 

à considérer un tableau comportant en lignes 41 caractères, relatifs à la vie 

de travail (sous-ensemble de 118 caractères "donnés" et "dérivés") décrits 

dans le tableau en annexe, et comportant en colonne nos 27 caractères de 

Loisir ( L o d h  71) (1 ) .  

Quand nous nous refèrerons à ce sous-tableau nous l'appellerons : 

"Loisir x Travail". 

3) Dans une 3ème étape, nous avons mis en relation les obligations 

de ~Umi&e avec les intérêts de Loisir. Pour ce faire, nous avons été amenés 

à considérer un tableau comportant en lignes 29 caractères relatifs à la vie 

de famille (sous-ensemble des 118 caractères "donnés" e t  "dérivés") qui figurent 

dans le tableau annexe et comportant en colonne nos 27 caractères de Loisir 

( L a d i t  17) .  

Quand nous nous refèrerons à ce sous-tableau nous l'appellerons : 

"Loisir x Famille". 

(1) Il est bien évident qu'il fallait faire un choix c'est-à-dire prendre les 
variables de loisir dans le sous-ensemble de 72 caractères "donnés" et cha- 

cune des séries de variables d'obligation dans le sous-ensemble des 118 caractères 
11 donnés1' et "dérivés" (ce que nous avons fait) ou bien faire le contraire. Notre 
choix a été guidé par le désir de garder ce qu'il y avait de plus riche comme 
information dans chaque secteur pour les variàbles d'obligations quitte à perdre 
un peu de la richesse d'information sur le loisir, qui a été traité en d6tail 
dans la première étape de ce travail. 



4) Dans une 4ème étape, nous avons mis en relation les déterminants 

cu&uheh avec les intérêts de loisirs. 

Pour ce faire, nous avons été amenés à considérer un tableau compor- 

tant en lignes les 17 caractères présentés en annexe (sous-ensemble des 118 

caractères "donnés1' et "dérivés") et en colonnes nos 27 caractères de Loisir 

( L o h h  71). 

Quand nous nous refèrerons à ce sous-tableau nous l'appellerons : 

"Loisir x Variables culturelles1'. 

5) Enfin notre dernière étape a consisté à mettre en relation l'en- 

semble de nos 118 caractères "donnés" et "dérivés" et de nos 72 caractères 

1' donnés " . 
Quand nous nous refèrerons à ce tableau nous l'appellerons : 

l l T ~ ~ t  x Tout 'l . 

Remarquons qu'un caractère peut apparaître à la fois dans les diffé- 

rents groupes de variables considérées : par exemple, la pratique des jeux en 

famille, la participation aux jeux des enfants, la fréquentation des réunions 

de famille, l'approbation du congé culturel, la participation aux associations 

selon le niveau d'instruction, la satisfaction maximum et la préoccupation 

dominante. 

Cela fait donc en tout 25 tableaux correspondant à 5 croisements 

pour la population totale et pour chacune des sous-populations. 

On présentera successivement pour chaque croisement considéré l'ana- 

lyse de la population totale et des 4 sous-populations. 
u 

L'analyse des correspondances est une méthode qui permet de répondre, 

à partir de nos donnés, au problème posé. En outre, son application dans ce cas 

comporte un intérêt méthodologique : il est, en effet, intéressant de tenter 



de déterminer si le découpage d'une population totale en sous-populations permet, 

grâce à ces découpages, d'obtenir des résultats qu'un simple travail sur la po- 

pulation totale ne permettrait pas d'obtenir. Et, d'autre part, il est intéres- 

sant de comparer les résultats obtenus dans l'analyse de correspondance globale 

 out x   out") avec les résultats obtenus à partir des 4 croisements plus res- 

treints et de se demander s'il serait possible d'obtenir nos résultats à par- 

tir d'un nombre moins élevé de tableaux. 



3e PARTIE 

DEPOUILLEMENT DES RESULTATS 

lère Etude 

Considérons d'abord les 5 tableaux qui croisent "loisir x loisir" 

dans les populations suivantes : 

- Population "totale", 

- Population "jeune", 

- Population "vieux", 

- Population "ouvrier", 

- Population "non ouvrier". 

Pour cette population les 4 plus grandes valeurs propres sont 

A, = 0,030331, h2 = 0,016156, 
X3 

= 0,010728, Ab = 0,009074 qui donnent 

respectivement 22,73 % ; 1 2 , l l  % ; 8,04 % et 6,80 % de l'inertie totale du 

nuage. Les 4 premiers axes cumulent donc un pourcentage de 49,68 % de l'inertie 

totale du nuage. 

Les taux d'inertie relativement faibles des 4 premiers axes auront 

comme conséquence l'instabilité des positions relatives des caractères dont les 

poids sont faibles. 

La première valeur propre est pratiquement le double de la deuxième, 



tandis qu'entre les trois dernières 1.e~ écarts sont très faibles. Le plan des 

axes 1-2 nous donne de cette façon l'information principale contenue dans le 

nuage. 

Dans le plan des axes 1-2 (fig. II. 1), on voit se former les yroupes 

suivants : 

{BRP, NASS, JEUF, NSYN, ASS 9, JEUE, NBRO, SYB 9, NASN, RFAM) 

{ SP , CUL, PRO, FREX, CINE, EXAR) , {PRO 9, NPRO , NCUL , BR0 9) 

{JPEX, JREL, ASS, CONC, ASS, CHLI, MUSC, LIVR, THEA, NBRP, SYN, BRO), 

{ SPCO, ASN}, {OPER, MRCH} . 

Si l'on regarde ces divers groupes dans les plans des axes 1-3 ; 2-3 ; 

4-1 ; 4 -  ; 4-3 ( , on voit qu'ils sly dissocient tout en gardant les sous- 

ensembles suivants : 

{NASS, NSYN, NASN} , (JEUF, JEUE, RFAM) , {NASN, SYN 91, (NPRO, NCUL} , 

{JPEX, JREL, ASS, SYN), (PRO, FREX, EXAR), {CONC, MUSC, THEA}, 

{CHLI , LIVR) , (OPER, MRCH} . 

Il est encore à remarquer une certaine proximité du groupe 

(PRO, FREX, EXAR} avec les loisirs CUL, CINE et SP. 

L'analyse du nuage dans le plan des axes 1-2 nous montre en premier 

lieu l'opposition des sports aux non sports sur le premier axe parallèlement à 

1 'opposition de (FREX, CINE, EXAR, CONC, THÈA) et de JEUE, JEUF, RFAM, BRP) 

i.e. LE gttoupe dea Lod& e x z é h i e m  à L'ambiance  amil lia le d'une pwct e,t d u  

LahiAh q u i  b~ paaeM/t en &uni.tte dlaLLtn_e paht. 

Le deuxième axe oppose les non associations, le jeu de boules, le 

bricolage par plaisir, la natation, les sports, la promenade d'un côté aux 

associations, concerts, chansons littéraires, musique, théâtre, opéra, musique 

chorale de 1 'autre, c'est-à-dire , U M  ghuupe de 10dh t e m e  6 ;teme à un gtroupe 
................................... 
1) Il n'est matériellement pas possible de reproduire tous les graphes en notre 

possession, mais nous avons systématiquement tenu compte de l'information 
contenue dans tous les plans, tout en ne représentant le plus souvent que le 
plan principal d'inertie. 



de l o b i ~ ~  q u i  Gont appe l  à d a  phEoccupati0~~ intellec;tueUes e;t ~ a ~ c i u e a .  

Les d i s p o s i t i o n s  des l o i s i r s  su ivant  l e s  q u a t r e  quadrants semblent 

m é r i t e r  une c e r t a i n  a t t e n t i o n ,  v o i c i  comment on peut  l e s  i n t e r p r é t e r  : 

Le quadrant supé r i eu r  d r o i t ,  dominé par  l e s  s p o r t s ,  e s t  marqué p a r  une 

absence de souci  i n t e l l e c t u e l  e t  il e s t  c a r a c t é r i s é  p a r  des  l o i s i r s  i n d i v i d u e l s .  

Le quadrant supé r i eu r  gauche, marqué a u s s i  p a r  une ahsence de souci  

i n t e l l e c t u e l  mais s ' e s t  c a r a c t é r i s é  par  une ambiance f a m i l i a l e  ; on y r e t rouve  

en e f f e t  t ous  l e s  po in t s  concernant l e s  l o i s i r s  p r a t i q u é s  à l a  maison e t  l e  

r e f u s  d ' a s s o c i a t i o n .  

Le quadrant i n f é r i e u r  gauche, qui  d e v r a i t  ê t r e  c a r a c t é r i s é  par  des  

l o i s i r s  en f a m i l l e  e t  par  une préoccupat ion a r t i s t i q u e  c u l t u r e l l e ,  n ' e s t  marqué 

e s sen t i e l l emen t  que pour l a  présence de non spo r t .  

Le quadrant i n f é r i e u r  d r o i t  e s t  c a r a c t é r i s é  p a r  l e s  l o i s i r s  a r t i s t i q u e s  

e t  c u l t u r e l s  qu i  s e  passent  en dehors  de l 'ambiance f a m i l i a l e .  Ce sont  des 

l o i s i r s  moins ind iv idue l s  que ceux du quadrant supé r i eu r  d r o i t .  

Au s e i n  de chaque c o n s t e l l a t i o n ,  on peut  s ' i n t é r e s s e r  à un c e r t a i n  

nombre de p o i n t s  ; p a r  exemple, intéressons-nous aux d i f f é r e n t s  p o i n t s  ayant 

r appor t  avec l e  s p o r t  : l e  sport-boule qui  s'oppose violemment à t o u t  souci 

c u l t u r e l  a tendance à se  rapprocher  des l o i s i r s  fami l iaux  ; l e s  s p o r t s  n a t a t i o n  

e t  montagne s 'opposent d'une façon importante à l 'ambiance f a m i l i a l e ,  mais l e  

s p o r t  n a t a t i o n  e s t  a u s s i  marqué p a r  l e  f a i t  que c ' e s t  un spo r t  i nd iv idue l .  

La p o s i t i o n  de s p o r t  c o l l e c t i f  peut  s ' exp l ique r  e l l e  a u s s i  par  une 

oppos i t ion  à l 'ambiance f a m i l i a l e ,  mais s e  p lace  dans un cadre p l u s  c o l l e c t i f .  

Da~~cl 1'EXude d u  a w 3 a  p o p d a t i o ~  nacln nouh ~oK&xteh~nb de  a ipndeh  

Lea ennmblu  q u i  n a n t  L u  mieux individuaeinéa eX L u  o p p o a W o m  AUA Lea a x a  

q u i  sembLevvt L a  plun pmbabRea. 



Nous l a i s s o n s  aux sociologues l e  s o i n  de l e s  i n t e r p r é t e r  p l u s  en 

d é t a i l s .  

2 ) Population "Jeune". 

La s u i t e  des  qua t r e  p l u s  grandes v a l e u r s  propres  h l  = 0,03184, 

h2 = 0,019953, h 3  = 0,014628, A b  = 0,012898 e s t  pratiquement l a  même que 

dans l a  populat ion t o t a l e .  Les taux  d ' i n e r t i e  s o n t  respectivement 2 0 ~ 6 3  %, 

13,20 %, 9,67 % e t  8 ,53  %, ce qui  donne pour l e s  qua t r e  axes une i n e r t i e  de 

52 ,O3 % de 1 ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage. 

L'étude dans l e s  d i v e r s  plans des  axes nous montre l a  s t a b i l i t é  

des  groupes su ivan t s  (v .  f i g .  11. 2 )  : 

INASS, NSYN, NASN) , {JEUE, JEUFI, (RFAM, SYN 91, {NPRO, CUL,  B B R P ~  , 

{JPEX, JREL), (PRO, FREX, EXAR), (CONC, MUSC, THEA, CHLI). 

Le po in t  CUL q u i  dans l a  populat ion t o t a l e  g r a v i t a i t  au tour  de 

(PRO, FREX, EXAR] e n t r e  dans l e  groupe {NPRO, CUL, NBRP) t a n d i s  que cinéma 

e t  s p o r t  r e s t e n t  aux a l e n t o u r s  de {PRO, FREX, EXAR). 

La s t r u c t u r e  généra le  du nuage à quelques nuances p rè s  e s t  comparable 

à c e l l e  de l a  popula t ion  t o t a l e .  

On peut remarquer cependant une me i l l eu re  s é l e c t i o n  des  l o i s i r s  a r t i s -  

t i q u e s ,  avec l a  f r équen ta t ion  des  expos i t ion  e t  expos i t i ons  a r t i s t i q u e s ,  d ' u n  

c ô t é ,  e t  l a  musique, l e  conce r t ,  l a  chanson l i t t é r a i r e  e t  l e  t h é â t r e ,  de l ' a u t r e .  

3 )  P o p d d o n  "vieux". 

Le t a u  d ' i n e r t i e  accumulé par  l e s  q u a t r e  premiers axes f a c t o r i e l s  e s t  

de même ordre  que pour l e s  populat ions " t o t a l e "  e t  "jeune" : on a A l  = 0,032176 

A 2  = 0,016163,  h3 = 0,011803, h 4  = 0,007063. Les 49,33 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  



accumulée par  l e s  qua t re  axes  correspondants  e s t  r é p a r t i e  su ivant  ces  axes 

respectivement eu  : 23,62 %, I I , 8 6  %, 8,66  % e t  5,18 %. 

L'ana lyse  de ce nuage dans l e s  d i v e r s  p lans  des qua t r e  axes nous 

montre l e s  groupements s u i v a n t s  ( v .  f i g .  II. 3 )  : 

{NASS, NSYN, NASN) , {JEUE, JEUF, RFAM, BRP), ( N P R O ,  NCUL) 

{ JPEX, JREL,  ASS, SYN) , {PRO, FREX, EXAR) , { C O N C ,  THEA) 

{ LIVR, MUSC, CHLI) . 
Comme dans l a  popula t ion  " t o t a l e 1 ' ,  l e s  p o i n t s  CUL e t  CINE cont inuent  

d 'évoluer  autour  de {FREX, PRO, EXAR) t a n d i s  que l e  s p o r t  s ' é l o i g n e  considé- 

rablement.  

Du p o i n t  de vue deh . a o p o b ~ o v l n  Lecl axu 7 - 2 - 3 e;t 4 nlappohtevLt 

t uen  de. nouveau trelaLivmenX aux popdaaXann "~taitaeetl e.2 " j'e.une". 

Il e s t  i n t é r e s s a n t  de remarquer que l a  ressemblance des conf igura t ions  

e n t r e  l e s  popula t ions  " t o t a l e "  e t  "vieux" e s t  nettement p l u s  accentuée qu ' en t r e  

l e s  popula t ions  " t o t a l e "  e t  "jeune", ce qu i  e s t  dû au  f a i t  que l e s  "vieux" 

r ep ré sen ten t  environ l e s  2/3 de l a  popula t ion  " to t a l e " .  

Les qua t r e  premiers axes e x t r a i e n t  respectivement 22,92 %, 12,99 %, 

8,04 % e t  7,71 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage, l a  s u i t e  des  qua t r e  p lus  grandes 

va leurs  propres  é t a n t  respect ivement  A ,  = 0,027454, = 0,015562, 

A 3  = 0,009243. 

Les qua t re  premiers axes cumulent donc 51,66 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e .  

I c i ,  comme dans l e s  a u t r e s  popula t ions  que nous avons é t u d i é e s ,  l e s  

é c a r t s  e n t r e  l e s  t r o i s  de rn i è re s  va l eu r s  propres  sont  t r è s  f a i b l e s  e t  l e s  taux  

d ' i n e r t i e  son t  pratiquement l e s  mêmes. S i  l ' o n  s e  base s u r  l e s  d i v e r s  p lans  des 



axes 1 - 2 - 3 - 4, on s'aperçoit de la formation des groupes suivants 

(v. fig. II. 4) : 

{NASS, NSYN, NASN) { JEUE , JEUF , BRP) 

{RFAM, NPRO , NCUL) {SYN, ASS, JREL, JPEx~ 

{FREX, PRO, EXAR) {CHLI, MUSC, CINE) 

LG B o A h  en @mille avec Be non apohA oppoa& aux s p o m  ex l o h h  

e x x é t u e w  continuevvt à rnahyuek l a  a i g n i ~ i c d a n  du pkemietr axe. 

Le deuxième axe oppose encore les mêmes loisirs que dans les autres 

populations. 

Par contre le troisième axe semble opposé les associations aux non 

associations. 

Le t a u  d'inertie accumulée par les quatre premiers axes est le plus 

bas de toutes les populations étudiées, mais pratiquement du même ordre de 

grandeur que dans celles-ci. Les deux premiers axes ne cumulent que 25,98 % de 

l'inertie totale du nuage. 

Plus précisément, on trouve : 

h l  = 0,032092, A2 = 0,022217, h3 = 0,020075, h4 = 0,017570, avec 

respectivement 15,35 %, 1 0 ~ 6 3  %, 9,60 %, 8, 40 % de l'inertie totale, les quatre 

axes cumulent donc 43,98 % de l'inertie totale du nuage. 

Si l'on procède comme pour les autres populations, on constate la 

stabilité des groupes suivants (v. fig. II. 5) : 

{NASS, NSYN, NASN) , { JEUE , JEUF, RFAM, BRP, NPRO, JPEX, JREL) , 

{NSP, NCUL), (CHLI, ASS, NBRP), {SP, SPBO), {FREX, EXAR, PRO, CINE, CUL), 

{SYN, LIVR). 



Le deuxième axe continue à opposer les associations et syndicats aux 

non associations et non syndicats, tandis que l'opposition JEUF, JEUE, RFAM, BRP 

avec FREX, EXAR, PRO, C I N E  est moins marquante pour le premier axe qu'elle ne 

l'était pour les autres populations. Cependant nous n'avons plus par rapport au 

deuxième axe l'opposition jeu de boule, bricolage par plaisir, natation, sports - 

concert, chanson littéraire, musique, théâtre, opéra, musique chorale. 

Cette population se caractérise par un nuage de points nettement plus 

groupé autour de l'origine et autour des loisirs familiaux. Les loisirs en famille 

sont une constante de cette sous-population et les oppositions entre types de 

loisirs y sont plus faibles que dans les autres populations étudiées. 

Divers groupes se sont montrés stables dans les diverses populations : 

la non association et la non syndicalisation, le jeu en famille et le jeu avec 

les enfants, les fréquentations d'expositions et les promenades, la lecture 

d'articles sur la politique extérieure et celle d'articles religieux. 

Si l'on se restreint aux plans des axes 1-2 que trouvons-nous ? 

Une structure générale très semblable : dans toutes les populations 

les ~remiers axes ont les mêmes interprétations et les constellations sont très 

comparables. Que l'on soit jeune ou vieux, ouvrier ou non ouvrier, la préférence 

pour un certain type de loisir est indépendante du fait d'appartenir à telle 

ou telle population. 

On peut, par exemple, être "jeune1' avec un style de loisir non sport 

p et artistique, ou être "vieux" et choisir les mêmes groupes de loisirs. 

Une exception : le nuage des ouvriers, malgré les mêmes oppositions, se 

distingue des autres par sa concentration autour du centre de gravité ; ceci nous 

amène à penser que les ouvriers constituent une classe homogène au niveau des 

loisirs. 



2ème Etude : "LOISIR x TRAVAIL" 

7 ) PapuRatian "kakale" . 

Les quatre premiers axes factoriels recueillent successivement 42,13 %, 

20,34 %, 7,21 % et 5,34 % de l'inertie totale du nuage. 

On remarque que les deux premiers axes à eux seuls cumulent 62,47 5 de 

l'inertie totale et donc le plan des deux premiers axes contient presque 2/3 de 

1 ' information totale contenue dans le nuage. 

L'étude du nuage des loisirs dans les différents plans des axes 

1 - 2 - 3 - 4, nous montre les groupements suivants (fig. III. 1) : 

{KÇP, RFAM, SPBO, JEUE, JEUF, BRP) , (MRCH, OPER), 

{ASS, SYN, JPEX, JREL, PRO), {MUSC, THEA, EXAR) . 

Le premier facteur oppose non sport - sport-boule - réunion de famille - 

jeu en famille - jeu avec les enfants - bricolage par plaisir - musique chorale - 

opéra d'une part, à sport de montagne - sport collectif - sport natation - 

exposition artistique - musique - cinéma - théâtre d'autre part. 

La proximité non sport - sport-boule malgré les apparences ne constitue 

évidemment pas une contradiction. 

Si l'on cherche à améliorer l'interprétation on peut remarquer l'oppo- 

sition suivant la première bissectrice, des mêmes groupes de loisirs qui s'oppo- 

saient d'après le premier axe dans l'étude précédente (Loisir Loisir) i.e., 

les loisirs familiaux aux loisirs extérieurs. 

Sur la fig. III. 2, donnant la représentation simultanée, nous avons 

mis le point ouvrier comme point intermédiaire entre vieux ouvriers et jeunes 

ouvriers. 

On voit alors que non sport - réunion en famille - jeu avec les enfants - 



jeu en f ami l l e  - sport-boule,  appa ra i s sen t ,  en géné ra l ,  pa r  r appor t  à l a  première 

b i s s e c t r i c e  a s soc i é s  à préoccupat ion dominante a rgent  - o u v r i e r  - s a t i s f a c t i o n  

maxima f ami l l e .  

En oppos i t ion ,  appa ra i s sen t  l e s  s p o r t s  - l e s  l o i s i r s  que nous avons 

convenu d ' appe le r  e x t é r i e u r s  ( t h é â t r e  - expos i t ions  - e t c  . . . )  as soc ié s  à non 

préoccupat ion dominante - non o u v r i e r  - s a t i s f a c t i o n  maxima t r a v a i l .  

On v o i t  donc s e  dégager su ivant  l a  première b i s s e c t r i c e  une s t r u c t u r e  

socio-économique c u l t u r e l l e .  

Par  rappor t  à l a  deuxième b i s s e c t r i c e ,  vieux avec une longue journée 

de t r a v a i l  a s soc i é s  à musique chora le  e t  opéra s 'opposent aux jeunes avec une 

courte  journée de t r a v a i l  a s soc i é s  à spo r t  n a t a t i o n ,  s p o r t  c o l l e c t i f ,  cinéma. 

On peut  encore remarquer s u r  l a  deuxième b i s s e c t r i c e  l ' o p p o s i t i o n  non 

congé c u l t u r e l  du cô té  des  vieux à congé c u l t u r e l  du c ô t é  des  jeunes.  

Le quadrant supé r i eu r  d r o i t  nous montre des l o i s i r s  i n t e l l e c t u e l s  

( t h é â t r e ,  musique, expos i t ions  a r t i s t i q u e s )  e t  d ' é l i t e  ( s p o r t ,  montagne) a s soc i é s  

à l a  ca t égor i e  des  non ouvr i e r s .  

Dans l e  quadrant supé r i eu r  gauche, des  l o i s i r s  du type  c l a s s ique  

(musique chora le ,  opéra)  a s soc i é s  aux vieux non s p o r t i f s .  

Le quadrant i n f é r i e u r  gauche s e  c a r a c t é r i s e  p a r  des l o i s i r s  fami l iaux  

( j e u  avec l e s  e n f a n t s ,  jeu en f a m i l l e ,  b r i co l age  par  p l a i s i r ,  e t c  ... ) as soc ié s  

aux o u v r i e r s .  

Le quadrant i n f é r i e u r  d r o i t  e s t  marqué par  des  l o i s i r s  s p o r t i f s  a s soc i é s  

aux jeunes. 

On p o u r r a i t  en f in  chercher  à i n t e r p r é t e r  l e s  d i f f é r e n t s  po in t s  : on v o i t  

par  exemple, l e  sport-boule e t  l a  promenade re la t ivement  proches du cen t r e  de 

g r a v i t é  des l o i s i r s  famil iaux e t  des  gens agés.  



2 ) Popdation "jeune". 

Les qua t re  premiers  axes avec l e s  t a u x  de 34 , O 4  %, 13,41 %, 12,19 /- 

e t  7,31 $ cumulent donc 66,95 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage. 

S i  l ' o n  regarde ces  d i f f é r e n t s  t a u x ,  on s ' a p e r ç o i t  de l ' impor tance  des 

t r o i s  premiers f ac t eu r s .  

Les d i f f é r e n t s  p l a n s  des qua t r e  axes nous montrent l a  s t a b i l i t é  dans 

l e  nuage des l o i s i r s  des groupes su ivants  ( f i g .  III. 3 )  : 

{NSP, JEUF, JEUE), (CINE, PRO), {FREX, EXAR), {JREL, JPEX), 

(CHLI, C O N C ,  MUSC}, {OPER, MRCH) e t  l e  groupe ISPNA, SPCO, SPMO) moins 

prononcé que l e s  a u t r e s ,  mais qu i  r é u n i t  pour l a  première f o i s ,  dans l e s  popula- 

t i o n s  j u s q u ' i c i  é tud iées ,  c e s  t r o i s  ca rac t è re s .  

On pourra  no te r  une c e r t a i n e  proximité e n t r e  RFAM e t  l e  groupe 

(NSP, JEUE, JEUF) ; THEA e t  (CHLI, CONC,  MUSC) ; (CINE, PRO) e t  {FREX, EXAR). 

Sauf pour opéra,  musique chora le  e t  cinéma qu i  ne cons t i t uen t  pas  de 

f o r t e s  oppos i t ions  re la t ivement  au  premier f a c t e u r ,  c e l u i - c i  oppose l e s  l o i s i r s  

en f a m i l l e  aux l o i s i r s  e x t é r i e u r s .  

S i  pour l e  premier axe on t rouve  l a  même i n t e r p r é t a t i o n  que dans l a  

popula t ion  t o t a l e ,  il n 'en e s t  pas  de même pour l e  deuxième axe ; en e f f e t ,  l e  

deuxième f a c t e u r  oppose opéra  s u i v i  de musique, t h é â t r e  e t  chanson l i t t é r a i r e  

à cinéma. S i  l ' o n  songe à l ' o p é r a  comme à une combinaison de t h é â t r e ,  musique 

e t  chanson l i t t é r a i r e ,  on p o u r r a i t  en quelque s o r t e  v o i r  l ' o p p o s i t i o n  de l ' a r t  

c l a s s i q u e  à l ' a r t  moderne. 

A p a r t  l e  premier axe ,  l e s  s i m i l i t u d e s  avec l a  populat ion t o t a l e  son t  

minime S .  

Dans l a  r ep ré sen ta t ion  simultanée ( f i g .  III. 4), non spo r t  - jeu en 

f a m i l l e  - j eu  avec l e s  e n f a n t s  - réunion de f ami l l e  - br i co lage  pa r  p l a i s i r ,  



as soc ié s  à jeune o u v r i e r  - préoccupat ion a rgen t  - s a t i s f a c t i o n  maxima f a m i l l e  - 

s 'oppose aux s p o r t s  - t h é â t r e  - expos i t ions  a s soc i é s  à jeune non ouvr i e r  - 

préoccupations dominantes f a m i l l e  e t  r e t r a i t e  - s a t i s f a c t i o n  maxima t r a v a i l .  

Il e s t  i n t é r e s s a n t  de comparer chez l e s  jeunes l ' o p p o s i t i o n  su ivan t  

l e  deuxième f a c t e u r  de opéra - musique chora le  a s soc i é s  à une cour t e  journée 

de t r a v a i l  à cinéma - spo r t  c o l l e c t i f  - s p o r t  n a t a t i o n  a s soc i é s  à une longue 

journée de t r a v a i l  avec l ' o p p o s i t i o n  remarquée dans l a  populat ion t o t a l e  su ivant  

l a  deuxième b i s s e c t r i c e .  Ce t t e  dern ière  opposa i t  l a  musique chora le  e t  l ' o p é r a  

a s soc i é s  aux vieux avec une longue journée de t r a v a i l  à spo r t  n a t a t i o n ,  s p o r t  

c o l l e c t i f ,  cinéma, a s soc i é s  aux jeunes avec une cour te  journée de t r a v a i l .  

Comme dans l a  popula t ion  t o t a l e ,  l e  premier f a c t e u r  dégage l a  s t r u c t u r e  

socio-économique c u l t u r e l l e .  La première b i s s e c t r i c e  f a i t  a p p a r a î t r e  l ' o p p o s i t i o n  

l i e u  de t r a v a i l  é lo igné  - s a t i s f a c t i o n  maxima f a m i l l e  à l i e u  de t r a v a i l  proche - 

s a t i s f a c t i o n  maxima t r a v a i l .  

Les taux  d ' i n e r t i e  des  qua t re  premiers  axes sont  respectivement 39,27 %, 

18,64 %, 7,13 % e t  6,27 de l ' i n e r t i e  t o t a l e ,  ce  qu i  nous donne un t aux  cumulé de 

71,32 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage pour ces  qua t r e  axes.  

On remarque l e  t aux  d ' i n e r t i e  son t  pratiquement l e s  mêmes que ceux des  

qua t r e  axes dans l a  popula t ion  t o t a l e .  

Les p lans  s u c c e s s i f s  du système des qua t r e  axes nous montrent l a  s t r u c -  

t u r a t i o n  du nuage des  l o i s i r s  su ivant  l e s  groupes ( f i g .  III. 5 )  : 

(RFAM, JEUE, SPBO, BRP), (ASS, SYN, JPEX, JREL), 

(MUSC, CHLI) , (FREX, EXAR, CINE) . 

Les s p o r t s  (SPMO, SPNA, SPCO) sont à peu p rè s  d i spe r sé s  dans l e  nuage. 



On peut  remarquer une c e r t a i n e  proximité  e n t r e  l e s  groupes : 

{CHLI, MUSC) e t  {CINE, FREX, EXAR). JEUF n ' e s t  pas t r è s  é lo igné  de 

{RFAM, BRP, JEUE, SPBO). 

Le premier  f a c t e u r  oppose non s p o r t  - sport-boule - réunion en f ami l l e  - 

j eu  en f a m i l l e  - j eu  avec l e s  en fan t s  - br i co lage  par  p l a i s i r  - musique chora le  - 

opéra - concer t  à spo r t  de montagne - s p o r t  c o l l e c t i f  - spo r t  n a t a t i o n  - exposi- 

t i o n  a r t i s t i q u e  - musique - cinéma - t h é â t r e  ; donc, exception f a i t e  pour con- 

c e r t  qui  au  n iveau  du premier axe f a i t  b loc  avec l a  musique chora l e  e t  l ' o p é r a ,  

l e s  oppos i t ions  sont  l e s  mêmes que dans l a  populat ion t o t a l e .  

D ' a e u h n  L f i d e d d L c a t ; o n  ptraque pan~akte  danh lu pl.am d a  a x a  1 - 2  

du nuage d a  L o A h  dam L u  popuRdonh " i to tde"  eA "vieux" ( ~ i ~ .  III. 1 e t  

III. 5 )  noun movtttLent poun La popLLeation "vieux",  L u  m e m u  oppoai,tLom ( d u  

l o ~ ~  ) que c & e ~  o bd envéed d a ~ n  La p o p d d o n  l f tuXdel '  ( ~ o i  s i r  x T r a v a i l )  . 

On peut  a l l e r  encore p lus  l o i n  dans l ' i d e n t i f i c a t i o n  avec l a  populat ion 

" t o t a l e " ,  pa r  comparaison des f i g u r e s  III. 2 e t  III. 6 donnant l e s  r ep ré sen ta t ions  

simultanées ( ~ o i s i r  e t  ~ r a v a i l )  r e spec t ives  des  populat ions " t o t a l e "  e t  "vieux". 

On v o i t  donc que l ' absence  des jeunes ne change pratiquement pas l a  

conf igura t ion  de l a  populat ion " t o t a l e " .  

4 ) P u p u t d o n  "non o u v ~ e n "  . 

Les q u a t r e  premiers axes e x t r a i e n t  respectivement 38,33 %, 14,52 %, 

8,48 % e t  7 ,O2 %, accumulant a i n s i  68,35 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage. 

L 'é tude du nuage des l o i s i r s  dans l e s  d i v e r s  p lans  des qua t re  axes ,  

e t  p lus  spécialement  l e  p lan  des axes 3-4 (non f igu ré  i c i )  nous montre 

( f i g .  III. 7 )  l e s  groupes {RFAM, ASS), {JPEX, JREL), {NSP, JEUF), 

{SYN, BRP, SPBO], EOPER, MRCH), {FREX, EXAR), {CHLI, MUSC, C O N C I ,  {CINE, THEAI. 



Les sports de montagne, natation et collectifs iont très dispersés 

dans le nuage. 

Le jeu avec les enfants se détache considérablement de jeu en famille 

et non sport dans le plan des axes 3-4 (non figuré ici). 

Le premier facteur oppose non sport - sport-boule - jeu en famille - 

réunion de famille - bricolage par plaisir - jeu avec les enfants aux sports - 

cinéma - théâtre - expositions ; on peut encore remarquer au niveau du premier 

axe, l'opposition opéra - musique chorale à chanson littéraire - musique - 

concert. 

Dans la représentation simultanée (fig. III. 8) on voit que le premier 

facteur, réunion de famille - jeu avec les enfants - syndicats - associations - 

associés à vieux - longue journée de travail - non rêve d'une autre métier 

s'oppose à sport natation - sport collectif, associés à jeune - courte journée 

de travail - rêve d'un autre métier. 

Au niveau de la première bissectrice, on remarque la forte opposition 

préoccupation argent à préoccupation retraite et à un niveau plus bas, non sport 

jeu en famille - jeu avec les enfants - associés à satisfaction maxima famille - 

non désir de perfectionnement s'oppose à sport natation - sport montagne - cinéma - 

théâtre - expositions artistiques - associés à satisfaction maxima travail - désir 

de perfectionnement. 

On pourra remarquer que l'absence d'ouvriers dans la population, donne 

un faible poids à préoccupation argent et entraîne l'isolement relatif de ce 

dernier caractère. 

On v o i ~  en consEquence L'eddacement de La a&uctwre socio-économique 

cuLtwr&e e-t héapp-e L ' v ~ ~ v A ~ ~ % v ~  "jeune" - "vieux". 



5 ) PopuRatian " o u v t U ~ t " .  

Le premier axe n'extrait que 27,07 % de l'inertie totale du nuage ; 

les trois autres extraient respectivement 11,99 %, 10,95 % et 7,65 %. Ces 

différents taux nous montrent l'importance des trois premiers axes dans l'étude 

du nuage. 

L'étude du nuage des loisirs dans le système des quatre axes avec 

57,66 % de l'inertie totale, nous montre dans ses divers plans la formation 

des groupes suivants (fig. III. 9) : 

Le plan des axes 3-4 (non figuré ici) nous montre cependant que les 

caractères du premier de ces groupes semblent n'être pas très fortement liés 

entre eux. 

Les divers plans des axes nous montrent encore les excentricités des 

loisirs tels que les sports - musique chorale - congé culturel - prêt de livres - 

cinéma - musique - associations par niveau d'instruction et la plus au moins 

forte concentration des loisirs jeu en famille - réunion de famille - jeu avec 

les enfants - lecture de journaux - etc. .. autour du centre de gravité du nuage. 

Dans le plan des axes 1-2 de la représentation simultanée (fig. III. 10) 

à part l'opposition non congé culturel - satisfaction travail bien fait à congé 

culturel - satisfaction dans l'organisation du travail, donnée par le premier 

facteur, la forte concentration autour de l'origine ne nous laisse pas voir de 

fortes oppositions. 

Si l'on tient compte des proximités dans les divers plans des quatre 

axes, on voit dans la représentation simultanée (axes 1-3, fig. III. 1 1 )  que le 

troi-sième facteur oppose une courte journée de travail - non fatigue associé à 



concert - théâtre d'un côté, une longue journée de travail - fatigue associé à 

sport-boule de l'autre. Il faut cependant remarquer la grande disproportionnalité 

entre non fatigue (un peu excentrique) et la fatigue (près du centre de gravité). 

L'opposition "jeune - vieux" est moins accentuée que chez les non 

ouvriers. 

6) - a )  Cornparrainan d a  tréd&aAA. 

Dans les populations "totale", "jeune" et "vieux", on a vu se dégager 

une structure socio-économique culturelle : d'un côté, les ouvriers associés à 

préoccupation argent - non sport - jeu en famille - jeu avec les enfants - 

réunion de famille - satisfaction maxima famille - etc.. . , de l'autre côté, les 
non ouvriers associés à préoccupations dominantes famille et retraite - sports - 

théâtre - cinéma - expositions artistiques - etc.. . 

La considération des populations "non ouvrier" et "ouvrier" fait res- 

sortir l'influence du point préoccupation argent sur la structuration des loi- 

sirs dans ces deux populations. 

En effet, dans la population "non ouvrier" la forte excentricité de 

préoccupation argent et l'effacement de la structure socio-économique culturelle 

(structure observée dans les populations "totale", "jeune" et "vieux1'), laisse 

place à des structures qui sont plutôt fonction d'âge. 

Dans la population "ouvrier" on peut constater la position de préoccu- 

pation argent très proche du centre de gravité du nuage. 

Si dans la population "non ouvrier" c 'est la relativement forte excen- 

tricité de préoccupation argent qui change une structure dégagée jusque là, dans 

la population "ouvrier" c'est tout-à-fait le contraire ; la préoccupation argent 

entraîne avec elle, au centre de gravité, les loisirs en famille, détruisant 

ainsi l'opposition des loisirs en famille aux loisirs extérieurs. 



Congé culturel et non congé culturel très excentriques s'opposent 

dans toutes les populations. 

On remarque que dans la population "non ouvrier1' les vieux sont associés 

à une longue journée de travail, et les jeunes plutôt a une courte journée de 

travail, tandis que dans la population "ouvrier", jeunes et vieux, les uns comme 

les autres figurent avec de longue journées de travail. 

Dans les populations "jeune" et "ouvrier", la non satisfaction maxima 

semble être conséquence d'un travail non intéressant, d'une longue journée de 

travail et de la satisfaction dans un travail technique ; ce dernier caractère 

seulement reflète la non satisfaction maxima dans les populations "vieux" et 

1' non ouvrier". 

On peut constater dans les populations "totale", "jeune" et "vieux" 

le désir de perfectionnement du côté des "non ouvriers". 

En l'absence des ouvriers, i . e .  dans la population "non ouvrier", le 

désir ou non désir de perfectionnement sont associés respectivement à rêve et 

non rêve d'un autre métier. 

Si l'on ne considère que les ouvriers, le désir de perfectionnement 

apparaît à côté d'une durée de travail moyenne (46 - 48 heures) et le non désir 

de perfectionnement associé à une longue journée de travail. 

Nous nous apercevons que pour "~oisir x ~ravail" les résultats sont 

tout-à-fait différents dans les différentes sous populations contrairement aux 

résultats des sous populations dans "~oisir x Loisir". Pourquoi ? 

Cela s'explique relativement bien quand on se souvient des résultats 

obtenus dans la population totale de "Loisir x Travail" ; on y avait remarqué 



les oppositions jeunes à vieux, ouvrier à non ouvrier, et nous avons étudié les 

populations suivant ces quatre critères. 

Il est donc normal que dans les populations ouvrier et non ouvrier, on 

voit apparaître respectivement la préoccupation argent et l'âge comme centres de 

sélection des loisirs, bien que pour les populations jeune et vieux, on retrouve 

l'opposition préoccupation argent - non préoccupation dominante comme partie 

d'une structure socio-culturelle. 



3ème Etude : "LOISIR x FAMILLE" 

Les taux d'inertie des quatre premiers axes sont respectivement 

40~38 %, 21,66 %, 12~45 % et 4,76 %. Les trois premiers axes représentent 

74,49 % de l'inertie totale du nuage. Vu le pourcentage d'inertie cumulé par 

les trois premiers axes et le faible taux du quatrième axe, nous ferons notre 

analyse dans l'espace des trois premiers axes. 

L'étude du nuage des loisirs dans les divers plans des trois axes 

nous montrent la formation des groupes suivants (fig IV 1) : 

{FREX, EXAR, MUSC) , {SYN, ASS, JPEX, CUL, CHLI, PRO) , {NSP, RFAM, SPBO) , 

{LIVR, CINE, OPER) et moins. marquant (ASN, SPMO, THEA) . 

Le plan des axes 1-3 montre la dissociation entre jeu en famille et 

jeu avec les enfants qui dans le plan des axes 1-2 peuvent sembler liés. 

La lecture d'article religieux semble, comme dans les études précé- 

dentes, s'associer avec la lecture d'articles sur la politique extérieure. 

Le premier facteur oppose jeu en famille - jeu avec les enfants - 

non sport - bricolage par plaisir à théâtre - cinéma - sports - fréquentation 

d'expositions et de cette façon les loisirs en famille aux loisirs extérieurs. 

Dans la représentation simultanée (fig IV 2) le premier facteur oppose 

jeu en famille - jeu avec les enfants - enfants mineurs - satisfaction maxima 

famille - préoccupation argent - non auto - non sport - non confort à non préoc- 

cupation dominante - préoccupation retraite - sport - auto - confort - pas 

d'enfants mineurs - satisfaction maxima travail - cinéma - théâtre - expositions 

etc.. . 

Il nous semble important de considérer les deux bissectrices du plan 

des axes 1-2 : la première oppose préoccupation argent - non confort - non auto - 



non spo r t  à non préoccupation dominante - confor t  au to  - s p o r t s  - t h é â t r e  - 

expos i t i ons  - a s s o c i a t i o n s  pa r  niveau d ' i n s t r u c t i o n .  L 'é tude  dans l e s  d i v e r s  

p l ans  des t r o i s  axes nous montre l a  s t a b i l i t é  de ces  deux groupes. Les p o s i t i o n s  

de zone de "be l l e  hab i t a t i on"  e t  "pavi l lon"  du c ô t é  de  préoccupation a rgent  - 

non confor t  - non au to  dans l e  p l a n  des  axes 1-2 ( f i g  I V  2 )  semblent à première 

vue c o n t r a d i c t o i r e s ,  cependant l e  p lan  des axes 2-4 (non f i g u r é  i c i )  montre 

qu 'en r é a l i t é  ces  deux p o i n t s  sont  d i s s o c i é s  des a u t r e s .  

La deuxième b i s s e c t r i c e  oppose jeu  avec l e s  en fan t s  - enfants  mineurs - 
s a t i s f a c t i o n  maxima f a m i l l e  à pas  d ' en fan t s  mineurs - s a t i s f a c t i o n  maxima 

t r a v a i l  - cinéma - opéra. 

2 )  P o p d a t i o n  "jeune". 

Les q u a t r e  premiers  axes f a c t o r i e l s  e x t r a i e n t  respectivement 

36,22 %, 1 6 ~ 8 0  %, 9,83 % e t  8 ,36  % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage. Le sous-espace 

des  qua t r e  axes e x t r a i t  donc 71,21 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e .  

L'étude du nuage des  l o i s i r s  dans l ' e s p a c e  à qua t r e  dimensions nous 

montre l a  s t a b i l i t é  des  groupes su ivan t s  ( f i g  I V  3 )  : (JPEX, JREL! ; {ASSY SYN) ; 

{CHLI, PRO, CINE) ; IRFAM, SPBO) e t  moins clairement  {THEA, ASN) ; (SPMO, SPNA} . 
Le premier f a c t e u r  oppose comme dans l a  popula t ion  " t o t a l e " ,  j eu  en 

f a m i l l e  - j eu  avec l e s  en fan t s  - non s p o r t  - br i co lage  p a r  p l a i s i r  à t h é â t r e  - 

cinéma - s p o r t s  - expos i t i ons .  

Le t ro i s i ème  f a c t e u r  (non f i g u r é  i c i )  nous montre encore l a  f o r t e  

oppos i t ion  des  jeux en f ami l l e  aux jeux avec l e s  en fan t s .  

Dans l a  r e p r é s e n t a t i o n  s imultanée ( f i g  I V  4) on v o i t  que l e s  opposi- 

t i o n s  r é a l i s é e s  pa r  l e  premier f a c t e u r  sont  pratiquement l e s  mêmes que dans l a  

popula t ion  ' ' to tale" .  



Si l'on regarde les deux bissectrices du plan des axes 1-2 et si 

l'on prend en compte les proximités entre éléments et caractères dans les divers 

plans des quatre axes, on voit que la première bissectrice oppose préoccupation 

argent - non confort - non auto - non sport - sport-boule à préoccupation 

famille - confort - auto - théâtre - expositions - associations par niveau 
d'instruction ; suivant la deuxième bissectrice, à enfants mineurs - jeu avec 

les enfants - satisfaction maxima famille s'oppose pas d'enfants mineurs - 

cinéma - promenade - non satisfaction maxima. 

On voit donc dans sa structure "loisir-famille" une population assez 

semblable à la population "totale". 

On remarque cependant un peu d'affaiblissement dans les oppositions 

suivant les deux bissectrices. 

3 ) Po p W o n  "vieux". 

Le pourcentage d'inertie totalisé par les quatre premiers axes est 

de 74,79 %, réparti respectivement comme suit : 32,89 %, 23,63 %, 12,41 %, 

5,86 %. 

Ces taux d'inertie sont de même ordre que ceux obtenus dans la popu- 

lation totale, les trois premiers totalisant 68,93 % de l'inertie totale du 

nuage . 

La considération du nuage des loisirs dans les divers plans des trois 

premiers axes montre une certaine stabilité des groupes (fig IV 5) : 

(FREX, PRO, EXAR, MUSC) , {ASS, SYN, JPEX, JREL, CUL, LIVR, CHLI) , (NSP, RFAM) 

et moins clairement (THEA, CINE) . Le sport-boule ne se montre pas très éloigné 
de réunion de famille et de non sport. 

Le premier facteur oppose jeu en famille - jeu avec les enfants - 

bricolage par plaisir - non sport - sport-boule aux sports - cinéma - théâtre - 



expos i t ions  e t c .  . . 

Le t ro i s i ème  f ac t eu r  (non r ep résen té  i c i )  nous montre une f o r t e  oppo- 

s i t i o n  e n t r e  j eu  en f a m i l l e  e t  j eu  avec l e s  e n f a n t s ,  comme d ' a i l l e u r s  dans l e s  

populat ions " t o t a l e "  e t  "jeune". 

Dans l a  r ep ré sen ta t ion  s imultanée ( f i g  I V  6 ) ,  l ' é t u d e  du nuage nous 

montre que pour c e t t e  populat ion on a  encore une s t r u c t u r e  " l o i s i r - f a m i l l e "  

t r è s  comparable à c e l l e  de l a  popula t ion  t o t a l e .  Cependant on peut remarquer 

une oppos i t ion  p lus  marquante, su ivant  l a  première b i s s e c t r i c e ,  de préoccupation 

r e t r a i t e  à préoccupat ion a rgen t ,  t a n d i s  que, su ivant  l a  deuxième b i s s e c t r i c e ,  

l e  cinéma, q u i  semble l a i s s e r  p l ace  à l ' o p é r a ,  n ' appa ra î t  p l u s  a s s o c i é  à pas 

d 'enfants  mineurs dans son oppos i t ion  à j eu  en f ami l l e  - e n f a n t s  mineurs. 

4 )  PopLLedon "non ~ u v ~ ~ " .  

Les qua t re  premiers axes  e x t r a i e n t  respectivement 38 , O 8  7 ,  18,95 %, 

10,83 % e t  6 ,50 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage, ce  qu i  donne un t a u x  cumulé 

de 74,37 %. 

Dans l e s  d i v e r s  p lans  des qua t r e  axes l e s  r e p r é s e n t a t i o n s  du nuage 

des l o i s i r s  nous montrent une c e r t a i n e  s t a b i l i t é  des groupes s u i v a n t s  ( f i g  I V  7 )  

{SPBO, PRO) ; {ASS, SYN, JPEX, JREL) ; (FREX, EXAR, MüSCl ; {MRCH, LIVR) ; e t  

p l u s  faiblement  (ASN, THEA, SPMO) . 

On peut  remarquer que CUL e t  THEA g r a v i t e n t  au tour  de (FREX, EXAR, MUSC). 

Comme dans l a  populat ion " t o t a l e " ,  l e  p lan  des axes 1-3 nous montre 

l a  d i s s o c i a t i o n  de j e u  en f ami l l e  e t  j eu  avec l e s  en fan t s .  

On v o i t ,  su ivant  l e  premier f a c t e u r ,  l e s  mêmes oppos i t i ons  que dans 

l a  popula t ion  " t o t a l e " ,  i . e .  l e s  l o i s i r s  en f a m i l l e  aux l o i s i r s  e x t é r i e u r s .  

Dans l a  r e p r é s e n t a t i o n  s imultanée ( f i g  I V  8 )  on v o i t  que dans ses  

oppos i t ions  l e  premier f a c t e u r  e t  l e s  deux b i s s e c t r i c e s  ne semblent pas  appor te r  



d'informations supplémentaires à celles de la population "totale" et si l'on 

revient sur les populations "jeune" et "vieux", on voit dans l'ensemble la 

confirmation d'une structure déjà dégagée pour ces deux dernières populations. 

5 ) P a p W a n  " u u w ~ e ~ ~ " .  

Les quatre premiers axes extraient respectivement 22,94 %, 14,07 %, 

12,82 % et 9,27 % de l'inertie totale du nuage. Le pourcentage cumulé par les 

quatre premiers axes est donc de 59,10 %. 

Si l'on remarque les faibles écarts entre ces taux on s'aperçoit de 

l'importance de chacun des quatre premiers facteurs dans l'étude du nuage. 

L'étude du nuage des loisirs dans les divers plans des quatre axes 

nous montre l'excentricité des points SPMO, SPNA, SPCO, CONC, MUSC, MRCH, JEUE, 

JEUF. Les autres points se disposent autour du centre de gravité du nuage 

(fig IV 9) plutôt suivant deux blocs, l'un deux bien individualisé par 

{FREX, EXAR), l'autre dont un regroupement nous semble difficile si l'on ne 

tient compte que des quatre premiers axes. 

Le premier facteur oppose jeu avec les enfants - jeu en famille 

aux sports - cinéma - théâtre, mais les positions de fréquentation d'expositions 

musique - réunion de famille ne nous laissent pas voir clairement, comme pour 

les autres populations, l'opposition loisirs en famille à loisirs extérieurs. 

La considération des représentations simultanée des divers plans des 

quatre axes ne nous conduit pas à voir les mêmes oppositions que celles observées, 

suivant le premier axe et suivant les bissectrices, dans les autres populations. 

En revanche on voit se dessiner un nuage avec l'excentricité de loisirs 

tels que les sports - théâtre - concert - cinéma - etc ... (loisirs extérieurs) - 
confort - auto - etc. .. et la plus ou moins forte concentration autour du centre 
de gravité, de préoccupation argent - non confort - non auto - réunion de 

famille etc. .. 



On remarque ( f i g  I V  10) au  niveau du deuxième axe une c e r t a i n e  opposi- 

t i o n  e n t r e  préoccupat ion argent  - non confor t  - non au to  - réunion de f ami l l e  e t  

confor t  - a u t o ,  mais il f a u t  n o t e r  l a  d i f f é r e n c e  des poids  e n t r e  ce s  deux groupes. 

6) - a)  Cornpanainan d a  h é d u l a k t ~ .  

S i  l ' o n  compare l e s  d ive r se s  popula t ions ,  on cons t a t e  une c e r t a i n e  

homogénéité dans l a  s t r u c t u r a t i o n  " ~ o i s i r - F a m i l l e "  des popula t ions  " to t a l e " ,  

l t  . jeune", "vieux" e t  "non ouvr ie r"  : Dans c e s  populat ions on v o i t  l e  premier 

f a c t e u r  opposant l e s  l o i s i r s  en f a m i l l e  aux l o i s i r s  e x t é r i e u r s ,  e t  l e s  deux 

b i s s e c t r i c e s  qui  cherchent à d é c r i r e  l e s  l o i s i r s  en f a m i l l e  e t  l e s  l o i s i r s  

e x t é r i e u r s  en fonc t ion  de "moyens f i n a n c i e r s "  e t  de "ex is tence  d ' en fan t s  

mineurs" ; en  e f f e t ,  dans ces  q u a t r e  popula t ions ,  l a  d i s p o s i t i o n  des l o i s i r s ,  

dans l e s  q u a t r e  quadrants  des deux b i s s e c t r i c e s  ( f i g s  I V  2-4-6-8) semble s e  

f a i r e  su ivant  ces  deux c a r a c t é r i s t i q u e s .  On pour ra i t  d i s t i n g u e r  une s t r u c t u r e  

économique c u l t u r e l l e  su ivant  l a  première b i s s e c t r i c e  e t  une s t r u c t u r e  s o c i a l e  

su ivant  l a  deuxième b i s s e c t r i c e .  

Pa r  con t r e  l a  populat ion "ouvrier"  ne nous o f f r e  pas  un panorama 

a u s s i  n e t  de s a  s t r u c t u r a t i o n ,  ce  qu i  é t a i t  p r é v i s i b l e  pa r  l e s  f a i b l e s  é c a r t s  

e n t r e  l e s  t a u x  d ' i n e r t i e .  

On remarque encore l ' o p p o s i t i o n  j e u  avec l e s  en fan t s  - enfants  

mineurs à pas  d ' en fan t s  mineurs,  m a i s  on v o i t  d i s p a r a î t r e  l a  c a r a c t é r i s a t i o n  

des l o i s i r s  p a r  l e s  moyens f i n a n c i e r s  e t  p a r  l ' e x i s t e n c e  d ' e n f a n t s  mineurs. 

En revanche on remarque une c e r t a i n e  homogéné?té dans l a  sé l ec t ion  

des l o i s i r s  qu i  ne f o n t  pas appel  à des souc i s  a r t i s t i q u e s ,  c u l t u r e l s  ou 

s p o r t i f s  e t  l ' i n d i v i d u a l i s a t i o n  des  jeux avec l e s  en fan t s .  



Si l'on compare les diverses structures dégagées dans les études 

précédentes, on voit que l'introduction de préoccupation argent dans l'étude 

"Loisir x Travail" dégage dans les populations "totale", "jeune", et "vieux" 

une structure socio-économique d'une part et culturelle d'autre part, tandis 

que dans l'étude "~oisir x Famille" où la préoccupation argent a été conservée 

comme com2osante de famille et non de travail, la présence d'enfants mineurs 

semble faire la décomposition economique-culturelle d'une part, sociale d'autre 

part. 



hème Etude : "LOISIRS x VARIABLES CULTURELLES" 

Les t a u x  d ' i n e r t i e  des  qua t re  premiers  axes sont  respectivement 

55,92 %, 15,62 %, 12,11 % e t  5 ,55  % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage ; l e s  deux 

premiers axes à eux s e u l s  cumulent 75,54 % de c e t t e  i n e r t i e .  

Etant  donné l e  grand pourcentage d ' i n e r t i e  t o t a l i s é  par  l e s  t r o i s  

premiers  axes (83,65 % )  e t  l e  f a i b l e  t aux  du quatrième axe,  nous nous bornerons, 

dans no t r e  i n t e rp ré t . a t i on ,  aux d i v e r s  p l a n s  des  t r o i s  axes.  

L 'é tude du nuage des l o i s i r s  dans ces  d i v e r s  p l ans  nous montre l ' i s o -  

lement de chacun des  l o i s i r s  a s s o c i a t i o n ,  a s s o c i a t i o n  par  niveau d ' i n s t r u c t i o n ,  

l e c t u r e  su r  l a  p o l i t i q u e  e x t é r i e u r e ,  l e c t u r e  de journaux r e l i g i e u x .  

Les a u t r e s  l o i s i r s  semblent s e  p a r t a g e r  en deux c a t é g o r i e s ,  c e l l e  

des l o i s i r s  en f a m i l l e  e t  c e l l e  des  l o i s i r s  e x t é r i e u r s  ( f i g  V 1 ) .  Cependant 

l a  cons idéra t ion  du p l an  des axes 2-3 nous montre l e s  groupes s u i v a n t s  

{RFAM, SPBO) , {NSP, JEUF, JEUE) , (CINE, THEA, EXAR, MUSC, CHLI) , 

{CONC, OPER, MRCH) , {SPMO, SPNA) . 

Le premier f a c t e u r  oppose l e s  l o i s i r s  en f ami l l e  aux l o i s i r s  exté- 

r i e u r s ,  t a n d i s  que l e  deuxième f a c t e u r  oppose a s s o c i a t i o n ,  synd ica t s ,  spor t -  

boule ,  j eu  en f a m i l l e  à spo r t  n a t a t i o n ,  s p o r t  montagne, t h é â t r e ,  cinéma, expo- 

s i t i o n s  e t c  ..., on v o i t  donc l ' o p p o s i t i o n  des  l o i s i r s  de type  c o l l e c t i f  aux 

l o i s i r s  de type  ind iv idue l .  

Dans l a  r e p r é s e n t a t i o n  s imultanée ( f i g  V 2 )  l a  première b i s s e c t r i c e  

f a i t  r e s s o r t i r  l e s  a s s o c i a t i o n s  des l o i s i r s  par  niveau i n t e l l e c t u e l  : non 

spo r t  - sport-boule - réunion de f a m i l l e  - j e u  avec l e s  enfants  - j e u  en f a m i l l e  

a s soc i é s  à une i n s t r u c t i o n  pr imai re  s 'oppose à s p o r t  - t h é â t r e  - musique - 

expos i t ions  a r t i s t i q u e s  a s soc i é s  aux i n s t r u c t i o n s  secondaire  e t  supé r i eu r .  La 



deuxième b i s s e c t r i c e  oppose non a s s o c i a t i o n s  à a s s o c i a t i o n s ,  ce  qui  avec 

l ' o p p o s i t i o n  r é a l i s é e  pa r  l a  première b i s s e c t r i c e  nous f a i t  v o i r  que l e s  

a s s o c i a t i o n s  e t  non a s soc i a t ions  sont  indépendantes du niveau i n t e l l e c t u e l  e t  

expl ique l ' o p p o s i t i o n ,  su ivant  l e  premier axe ,  de non a s s o c i a t i o n s  par niveau 

d ' i n s t r u c t i o n  à a s s o c i a t i o n s  par  niveau d ' i n s t r u c t i o n .  Dans ce  sens  on peut 

encore a l l e r  un peu p l u s  l o i n ,  en remarquant une c e r t a i n e  cohérence dans l a  

r é p a r t i t i o n  du nuage dans l e s  qua t re  quadrants  des  deux b i s s e c t r i c e s  avec l e s  

oppos i t ions  remarquées su ivant  ces  b i s s e c t r i c e s .  

La cons idéra t ion  du nuage formé au tou r  du cen t r e  de g r a v i t é  nous 

montre que l e  f a i t  d ' ê t r e  ca thol ique  ou pas  ne semble pas jouer dans l a  s é l e c t i o n  

des  l o i s i r s .  

2 )  PopLLeation "jeune". 

Les t r o i s  premiers  axes cumulent 72,89 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du 

nuage, r é p a r t i s  respectivement en 44,30 %, 1 6 ~ 3 0  % e t  12,29 % ; l e  quatrième 

axe ne r e c u e i l l e  que 7,19 % de l ' i n e r t i e  que n o t r e  étude négl igera .  

Les d i v e r s  p l ans  des axes 1-2-3 nous montre comme dans l a  populat ion 

' ' to ta le"  l ' i n d i v i d u a l i s a t i o n  des l o i s i r s  a s s o c i a t i o n s ,  a s soc i a t ions  pa r  niveau 

d ' i n s t r u c t i o n ,  l e c t u r e  s u r  l a  p o l i t i q u e  e x t é r i e u r e  e t  l a  l e c t u r e  de journaux 

r e l i g i e u x .  Par  con t r e  l a  s épa ra t ion  des  l o i s i r s  su ivant  l e s  c a t é g o r i e s  en 

f a m i l l e  e t  e x t é r i e u r s ,  semble moins c l a i r e  que dans l a  populat ion t o t a l e ,  mais 

on ape rço i t  encore une c e r t a i n e  oppos i t ion  des  l o i s i r s  en f ami l l e  aux l o i s i r s  

e x t é r i e u r s ,  su ivant  l e  premier axe. On peut remarquer encore l a  s t a b i l i t é  des  

groupes su ivan t s  ( f i g  V 3 )  ERFAM, L I V R ,  BRP) , (NSP, JEUF) , ECINE, SPNA) , 

{ E E X  , EXAR , THEA , MUSC} , {CONC , MRCH , OPER) 

Dans l a  r e p r é s e n t a t i o n  s imuitanke,  on v o i t  su ivant  l e  premier  axe 

l a  même s t r u c t u r e  dégagée dans l a  populat ion t o t a l e  su ivant  l a  première b issec-  

t r i c e  i . e .  l e s  a s s o c i a t i o n s  de l o i s i r s  par  niveau i n t e l l e c t u e l .  On remarque 



cependant que l a  première b i s s e c t r i c e  r e f l è t e  encore c e t t e  s t r u c t u r e ,  mais s a  

p a r t i e  supér ieure  semble montrer que dans l a  popula t ion  jeune l e  f a i t  d ' a v o i r  

un p è r e  avec i n s t r u c t i o n  supé r i eu re ,  joue pour l a  s é l e c t i o n  des l o i s i r s  a r t i s -  

t i q u e s  e t  c u l t u r e l s  ( f i g  V 4 ) .  La deuxième b i s s e c t r i c e  oppose l e s  a s soc i a t ions  

aux non a s s o c i a t i o n s ,  e t  l ' o p p o s i t i o n  a s soc i a t ions  pa r  niveau d t i n s t r u c t i o n  à 

non a s s o c i a t i o n s  par  niveau d ' i n s t r u c t i o n  suivant  l e  premier axe peut ê t r e  i n t e r -  

p r é t é e  de l a  même façon que dans l a  popula t ion  " to t a l e " .  On v o i t  donc, sauf 

l ' o p p o s i t i o n  des l o i s i r s  c o l l e c t i f s  aux l o i s i r s  i n d i v i d u e l s  dans l a  populat ion 

" t o t a l e " ,  e t  l a  s é l e c t i o n  des l o i s i r s  a r t i s t i q u e s  e t  c u l t u r e l s  par  niveau d ' i n s -  

t r u c t i o n  du p è r e ,  dans l a  popula t ion  "jeune", une s t r u c t u r e  " l o i s i r s  v a r i a b l e s  

c u l t u r e l l e s "  a s sez  semblable à c e l l e  de l a  populat ion t o t a l e .  

3 )  PopulaXLon "vieux". 

Les t a u x  d ' i n e r t i e  des  qua t re  premiers axes s o n t  respectivement 

55,77 %, 14,65 %, 10,88 % e t  5,90 % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage. Ces taux  

sont  pratiquement l e s  mêmes que ceux de l a  populat ion t o t a l e  e t  s i  l ' o n  compare 

l e s  f i g u r e s  V 5 e t  V 6 ,  donnant respectivement l a  r e p r é s e n t a t i o n  des l o i s i r s  e t  

l a  r e p r é s e n t a t i o n  simultanée dans l a  populat ion "vieux", avec l e s  f i g u r e s  V 1 e t  

V 2 donnant en r ep ré sen ta t ions  dans l a  populat ion " t o t a l e "  on s ' a p e r ç o i t  que 

l ' a b s e n c e  des jeunes n ' a f f e c t e  pratiquement en r i e n  l e s  s t r u c t u r e s  déjà dégagées 

dans l a  popula t ion  t o t a l e .  

4 )  PopuRadion "non ouvtue,tr'. 

Les qua t r e  premiers axes  r e c u e i l l e n t  pratiquement l e s  mêmes t aux  

d ' i n e r t i e  que ceux dans l a  popula t ion  t o t a l e  ; on t rouve  respectivement 

53.39 %, 15,17 %, 12,35 % e t  5 ,03  % de l ' i n e r t i e  t o t a l e  du nuage. 

Comme dans l a  popula t ion  "vieux", l a  représentation des l o i s i r s  

e t  l a  r e p r é s e n t a t i o n  s imultanée,  à quelques nuances p r è s ,  ne d i f f é r e n t  pas de 

c e l l e s  t rouvées  pour l a  popula t ion  " t o t a l e "  ( v  f i g s  V7 e t  V 8 ) .  



5) P u p ~ ~ o n  " o u v ~ e , a " .  

Les quatre premiers axes extraient respectivement 34,69 %, 17,42 %, 

12,73 %, l2,29 $ de l'inertie totale du nuage. On remarque que le taux d'inertie 

extrait par le deuxième axe est d'environ la moitié de celui extrait par le 

premier, nais qu'il n'y a pratiquement pas de différence entre les taux exprimés 

par les trois derniers axes. Etant donné la grande homogénéït6 des ouvriers 

dans ce qui concerne le niveau intellectuel (primaire), et la nature des variables 

culturelles mises en correspondance, on doit s'attendre à une certaine non impor- 

tance des caractères culturels (considérés dans notre étude) pour la sélection 

des loisirs (parmi les 140 ouvriers composant notre population, 125 ont une 

instruction primaire, 13 une instruction secondaire, 2 une instruction supérieure ; 

126 dont le père a eu une instruction primaire, 7 dont le père a reçu une instruc- 

tion secondaire, 1 dont le père a eu une instruction supérieure). 

Exception faite à associations par niveau d'instruction, musique 

chorale, sport montagne, lecture d'articles religieux, le plan des axes 1-2 de 

la représentation des loisirs ( fig V 9 )  nous montre un nuage fortement concentré 

autour du centre de gravité ce qui semble accentuer l'homogénéité déjà remarquée 

dans les autres études, des loisirs dans la population "ouvrier". 

La représentation simultanée dans le plan des axes 1-2 (fig V 10) avec 

une forte concentration autour du centre de gravité (et de l'instruction 

primaire) semble confirmer nos prévisions sur la non-importance des caractères 

culturels dans la sélection des loisirs. Cependant dans le plan des axes 2-3 

de la représentation simultanée (fig V II), la première bissectrice fait ressortir 

d'une façon pas très prononcé l'opposition des loisirs faisant appel à des soucis 

intellectuels du côté de l'instruction secondaire, aux loisirs terre à terre du 

côté de l'instruction primaire. On remarque encore l'opposition des associations 

aux non associations au niveau du troisième axe. 



Si l'on revient sur les populations étudiées, on constate que dans 

les populations "totale", "jeune", "vieux" et "ouvrier" ce sont, parmi les 

caractères culturels sélectionnés, les niveaux d'instructions qui conditionnent 

le plus les loisirs du point de vue de la sélection, et dans les oppositions. 

On voit se dégager une structure socio-culturelle commune à ces quatre populations 

qui fait ressortir les loisirs par niveau intellectuel ; les loisirs familiaux 

(non sport - sport-boule - jeu avec les enfants etc ...) associés aux instructions 

secondaire et supérieure. 

Par contre dans la population "ouvrier" où les différences entre 

niveau d'instruction sont pratiquement nulles, llhomogéne?té déjà remarquée 

dans les autres études, dans la section des loisirs, ne fait que s'accentuer. 

Dans toutes les populations, à part l'association par niveau d'ins- 

truction (très excentrique), le fait d'être associé ou non associé est indé- 

pendant du niveau d'instruction. 



5ème Etude : "TOUT x TOUT". 

7 ) P o p u R d o n  " T o t a k "  . 

Les quatre premiers axes extraient respectivement 22,27 5 ,  9 .CS %,  

5,66 % et 4,82 % de l'inertie totale du nuage. L'étude du nuage dans l'espace 

des trois premiers axes (36,98 7% de l'inertie totale) fsit ressortir au nivcaii 

des loisirs, la formation de groupes (voir fig. VI 1 )  qui se caractérisent rar 

leurs aspects famiLiaux (réunion de famille, jeux en famille, jeux avec les 

enfants, etc...), sportifs (sports) ou artistiques (musiqiie, théâtre, expor;ticni: 

artistiques, etc...), et un certain nombre de lcisirs qui semblent bien r i r ~ r t i ;  

dans la population (autour du centre de gravité du nuapn) : sport-boule, 

associations, lecture de journaux religieux et de politique extérieure. 

Suivant le premier axe, j e u  en famille - jeux avec les enfanti - 

réimion de famille - non sport - préoccupation argent - non confort - non 8ito - 
ouvrier - niveau d'instruction primaire s'oppose aux sports - théâtre - cin6ma - 

expositions - non prgoccupation dominante - confort - auto - non ouvrier - 

professions libérales - niveau d'instrirction secondaire et supérieur. L'opposi- 

tion des ouvriers aw: professions libérales est marquant, et si l'on trouv? les 

loisirs en famille du côté des ouvriers et les loisirs extérieurs du côté des 

professions libérales, on ne voit pas pourtant de fortes associations entrc ces 

groupes de loisirs et les classes professionnelles correspondantes ; on vo t 

plutôt une classe moyenne avec un côté "ouvrier" et un cCté "profession li;)éralcl' 
I 

associés respectivement aux loisirs en famille et aux loisirs extérieurs. 

Suivant le deuxième axe, on retrouve encore des oppositions entre 

classes socio-professionnelles, mais tandis que sur le premier axe les oppcsitinns 

entre classes professionnelles étaient liées a u  niveaux d'instruction ; sur le 

deuxième, elles sont indépendantes de ces derniers et plutôt liées à l'âge et à 



la durée du travail : les employés avec des durées de travail courte et moyenne, 

associées aux jeunes, s'opposent aux patrons, avec de longues journées de tra- 

vail, associées aux vieux. 

Dans le plan des axes 1-3 (fig. VI 2) la deuxième bissectrice fait 

apparaître l'opposition enfants mineurs - satisfaction maxi~um - famille - jeux 
avec les enfants à pas d'enfants mineurs - satisfaction maximum - travail - 

cinéma - opéra. 

2) Compumhon avec lu "popuRaAio~n to;taee~" d u  E X u d a  pfiécédenRe6. 

Si l'on compose les résultats trouvés dans cette étude avec les ré- 

sultats trouvés pour la population totale dans chaque étude précédente, on 

s'aperçoit que la structure dégage dans la population totale quand on corsidère 

le croisement "tout par tout", englobe en grande partie les résultats obtenus 

pour cette même population dans les quatre études précédentes où l'on a mis les 

loisirs en correspondance avec des loisirs, des caractères de travail, des ca- 

ractères de famille, et des caractères culturels respectivement. En effet, on 

voit réapparaître des structures socio-économiques et culturelles, des structures 

d'âge et de durée du travail et aussi une sélection de loisirs en fonction du 

nombre d'enfants et du niveau culturel etc... qui ont caractérisé les études 

précédentes. 

Cependant l'opposition des loisirs en famille aux loisirs extérieurs 

est en général plus nette dans les quatre premièresétudes et d'autres oppositions 

entre loisirs, particulières à certaines des quatre études précédentes, ne sem- 

blent plus se retrouver dans la cinquième étqde ; citons comme exemples l'opposi- 

tion jeux en famille à jeux avec les enfants (suivant le troisième axe) dans 

l'étude "loisir x famille", l'opposition loisirs collectifs à loisirs individuels, 

l'opposition des associations aux non associations, qui étaient indépendantes 



vis-à-vis des niveaux culturels, dans l'étude "loisirs x variables culturelles". 

En ce qui concerne la formation de groupes isolés de loisirs, on a 

constaté que dans la population totale de "Tout x Tout'' une partie des loisirs 

se distribuait de façon plus ou moins homogène dans la population et l'autre 

partie se répartissait suivant des critères familiaux, sportifs ou artistiques. 

Si l'on revient sur les quatre premières études, on voit que les formations 

des groupes n'obéissent pas strictement à de tels critères et que ces groupes 

diffèrent, quelquefois considérablement, dans la population totale de deux 

études différentes. 

3) P a p u R d a n  "Jeune". 

Les taux d'inertie des quatre premiers axes sont pratiquement les 

mêmes qui dans la population totale : 21,93 %, 9,42 %, 7,94 % et 5,78 % de 

l'inertie totale du nuage. 

Comme dans la population totale les loisirs se regroupent suivant ses 

aspects familiaux, sportifs et artistiques, excepté un certain nombre d'entre 

eux qui se répartissent également dans la population. 

Sur la figure VI 3 donnant la représentation du nuage dans le plan 

des axes 1-2, on voit, suivant le premier axe, les mêmes oppositions que dans la 

population totale, avec les mêmes tendances "ouvrier" et "profession lib6rale1' 

dans la sélection des loisirs familiaux et extérieurs. Suivant le deuxième axe, 

on ne voit plus d'oppositions importantes, mais suivant la deuxième bissectrice, 

on peut distinguer l'opposition enfants mineurs - jeux avec les enfants - satis- 

faction maximum famille - lieu de travail éloigné à pas d'enfants mineurs - 

cinéma - satisfaction maximum - travail - lieu de travail proche. 



4 )  Cornpat~ainon avec lu "popda t iovu  jeunecl'' d u  é i tudu  p t ~ & c é d ~ M . t a .  

S i  l ' o n  r e v i e n t  s u r  l e s  popula t ions  jeunes dans l e s  qua t r e  premières 

é t u d e s ,  on v o i t  que l e s  p r i n c i p a l e s  s t r u c t u r e s  dégagées dans chacune de ces 

é tudes  se  r e t rouven t  dans l a  popula t ion  "jeune1' de l a  cinquième é tude ,  mais,  

comme dans l a  comparaison e n t r e  l e s  popula t ions  t o t a l e s ,  on v o i t  dans c e t t e  

d e r n i è r e  é tude  un peu p l u s  d ' a f f a ib l i s semen t  e n t r e  l o i s i r s  en f a m i l l e  e t  l o i s i r s  

e x t é r i e u r s  e t  l a  d i s p a r i t i o n  de c e r t a i n e s  oppos i t ions .  Cependant, il nous semble 

que dans l e s  qua t r e  premières é t u d e s ,  l e s  "jeunes",  dans l a  s é l e c t i o n  des l o i s i r s ,  

ont  en grande p a r t i e  obéi  à des c r i t è r e s  fami l iaux ,  s p o r t i f s  e t  a r t i s t i q u e s ,  

comme dans l ' é t u d e  " tout  x t ou t " .  

5 ) Po puRa;tio n "Vieux". 

Les t aux  d ' i n e r t i e s  r e c u e i l l i s  pa r  l e s  qua t r e  premiers  axes sont  r e s -  

pectivement 23,46 %, 9,56 %, 4,86 % e t  3 ,50 % e t  donc pratiquement l e s  mêmes que 

ceux obtenus pour l a  popula t ion  t o t a l e .  

L 'analyse du nuage dans l e s  d i v e r s  p lans  des  t r o i s  premiers  axes nous 

montre une s t r u c t u r e  a s sez  semblable à c e l l e  de l a  popula t ion  t o t a l e .  La repré-  

s e n t a t i o n  du nuage dans l e  p l an  des  axes 1-2 ( f i g .  V I  4) nous montre l e s  mêmes 

oppos i t ions  su ivant  l e  premiber axe.  Et  l e  deuxième axe qui  dans l a  populat ion 

" t o t a l e "  opposa i t  l e s  jeunes avec des  journées de t r a v a i l  cou r t e  e t  moyenne aux 

vieux avec une longue journée de t r a v a i l ,  cont inue encore de f a i r e  ces  opposi- 

t i o n s  t o u t  en remplaçant l e s  "jeunes" pa r  l e s  vieux de moins de 45 ans (qu i  sont  

l e s  "jeunes" de l a  popula t ion  vieux : AGE 3 ) .  On v o i t  encore su ivan t  l e  deuxième 

axe l ' o p p o s i t i o n  en fan t s  mineurs - jeux avec l e s  en fan t s  - s a t i s f a c t i o n  maximum 

fami l l e  à pas  d ' en fan t s  mineurs - s a t i s f a c t i o n  maxinium t r a v a i l  - opéra ,  qui dans 

l a  popula t ion  t o t a l e  é t a i t  r é a l i s é e  pa r  l e  t ro i s i ème  axe. 



6 )  Campahainon  avec 1e.h " p o p u l i x t i a m  vieux" de.h i2tude.h phéci2dente.h. 

Dans toutes les études (la cinquième inclue) on a remarqué qu'à 

quelques nuancesprès, les structures dégagées dans la population "vieux" était 

les mêmes que dans la population totale ; ceci étant particulièrement dû au fait 

que les vieux représentent le deux tiers des individus enquêtés. On voit donc 

que la comparaison des structures des populations "vieux" dans les quatre pre- 

mières études avec celles de la population "vieux" dans la cinquième étude nous 

conduit aux mêmes conclusions que celles obtenus dans la comparaison des popu- 

lations totales. 

Les quatre premiers axes extraient respectivement 18,17 %, 10,27 %, 

5,99 % et 5,84 $ de l'inertie totale du nuage. Relativement aux autres popula- 

tions, on voit un nuage beaucoup plus concentré autour du centre de gravité 

(voir fig. VI 5). En conséquence et malgré une certaine conservation de la 

structure dégagée dans la population totale, les oppositions suivant le premier 

axe sont beaucoup plus faibles que dans cette dernière. On remarque que l'absence 

des ouvriers laisse cependant en place une opposition analogue (suivant le premier 

axe) à l'opposition des ouvriers aux professions libérales observées dans les 

populations "totale", "jeune" et "vieux" ; cela s'explique facilement par le fait 

que, dans l'enquête, on a considéré comme non ouvrier le personnel de service et 

qu'il en a été de même pour le petit nombre d'agriculteurs (6 au total) alors que . 
les conditions de vie de ces catégories socio-professionnelles se rapprochent 

probablement plus de la vie des ouvriers que .de celle des non ouvriers. 

On peut distinguer l'opposition suivant le deuxième axe des vieux avec 

une longue journée de travail ( à  côté des patrons) aux jeunes avec des journées 

de travail courte et moyenne ( à côté des employés ) . 



Suivant le troisième axe (fig. VI 6) mais plus faiblement que dans les 

autres populations, enfants mineurs - jeux avec les enfants - satisfaction 

maximum famille, s'oppose à pas d'enfants mineurs - satisfaction maximum travail - 

cinéma - opéra. 

8 )  Cornpc~.~-ainon avec L u  "popuRoAom non OUVLLUL"  de^ Czuden pécédenten . 
La comparaison des structures dégagées dans la population "non ouvrier" 

dans chacune des quatre premières études avec la structure observée dans la popu- 

lation "non ouvrier" dans la cinquième étude, nous fait voir que les résultats 

obtenus dans les premières s'y retrouvent en grande partie dans cette dernière, 

quoique moins explicitement, à cause d'une plus grande concentration du nuage 

autour du centre de gravité. 

Cependant la seule considération de l'étude "tout x tout" ne nous 

permet pas de voir, contrairement à ce qui se passe quand on considère les études 

partielles (loisirs x loisirs - loisirs x travail - loisirs x famille - 
loisirs x v. culturelles), qui sont les caractères de travail les principaux 

responsables, dans la population "non ouvrier" du changement de la structure 

observée dans la population totale. En effet, dans les quatre premières études 

sauf loisir x travail, on constate une certaine identité entre les structures 

dégagées chez les non ouvriers et celle dégagée dans la population totale. 

Les quatre premiers axes extraient respectivement 9,85 %, 9,39 %, 8 $40 % 
, et 6,74 % de l'inertie totale du nuage. 

Vu ces pourcentages d'inertie et ces faibles écarts, on s'aperçoit du 

peu d'information contenu dans l'espace des quatre premiers axes. A part quelques 

points dont les effecéifs dans la population "ouvrier" sont plutôt faibles, les 



l o i s i r s  forment une "boule" ne permettant  aucune d iscr imina t ion  ( v o i r  f i g .  V I  7 ) .  

Suivant  l e  t ro i s i ème  axe ( f i g .  V I  8 )  on peut remarquer de f a i b l e s  

oppos i t ions  e n t r e  l e s  jeunes e t  l e s  vieux e t  e n t r e  l e s  a s s o c i a t i o n s  e t  non 

a s s o c i a t i o n s .  

I O )  Cumpcmuhon avec L a  "popuR&io~ o u v t . i m "  deb éxuded p é c é d e n 2 ~ .  

Tout d 'abord,  on remarque que dans t o u t e s l e s  é tudes ,  l a  populat ion 

"ouvrier1' s e  f a i t  remarquer par  son homogénéité au  niveau des l o i s i r s .  S i  l ' o n  

compare l e s  r é s u l t a t s  obtenus dans l e s  qua t r e  premières é tudes  pour l a  popula- 

t i o n  "ouvrier" aveç l e s  r é s u l t a t s  obtenus dans c e t t e  même popula t ion  dans l a  

cinquième é t u d e ,  on v o i t  q u ' i l s  sont  t r è s  r é d u i t s  dans c e t t e  d e r n i è r e  e t  que 

s ' i l s  ne sont  p a s  t r è s  d i f f é r e n t s  dans l e s  qua t re  premières é t u d e s ,  on v0j.t 

cependant, dans ces  d e r n i è r e s ,  des  tendances à d ' a u t r e s  s t r u c t u r a t i o n s .  



Au début de notre travail deux questions se sont posées : 

d'abord, on se demandait si la considération de quatre études séparées, où l'on 

mettrait les loisirs en correspondance avec des loisirs, des caractères familiaux 

et des caractères culturels respectivement, nous conduiraient à de meilleurs 

résultats que ceux obtenus dans l'analyse globale de notre tableau de départ 

("tout x tout", population "totale"). Ensuite si pour chacune de ces études la 

considération des sous-populations "jeunes", "vieux", "non ouvriers", "ouvriers", 

permettrait de nuancer encore plus ces résultats. 

a) Maintenant nous croyons être en mesure de répondre par l'affirmative, 

car comme nous venons de voir, si une grande partie des structures dégagées dans 

l'ensemble des quatre premières études se sont retrouvées dans la cinquième 

étude ; en revanche, on ne les aurait pas bien interprétées sans la connaissance 

préalable des résultats dans les quatre premières études. 

Il est clair que seules les premières études nous ont donné des 

résultats précis sur les liaisons entre les loisirs eux-mêmes, entre loisirs 

famille, loisirset travail, loisirs et variables culturelles. 

C d a  n o u  ~ e m b t e  juhfidim 6 poa;té~o/Li Le dlauo& dam chaque 

CU dédini d u  hou-Rabteaux de cai~hapondancen. L1é.tude " - tou t  ~ ) m  -tuuf1 n'ea-t 

qu'un guide pkéalable donnant La aa%uc.tme g ê n é d e ,  L u  ézuden p&&len now 

pem&avl.t de p a u n a a  beaucoup pLw Loin Len a d y a u  apécidement pam lu 

vatuabLu q u i  péaentenZ un intéhê? pcu&ic&a pam 11uRARi6ateuh. 

. 
b) Pour ce qui est des études des ~ous-populations, les deux sous- 

p~pulations qui nous ont donné les résultats les plus caractéristiques sont les 

II jeunes" et les "ouvriers", dont les influences étaient dans la population totale, 

masquées à cause de leurs effectifs relativement faibles. Par contre, les "vieux" 



et les "non ouvriers" qui représentent les proportions importantes de la popu- 

lation totale, ne nous donnent pas des résultats nouveaux relativement à la 

population totale. 

Les résultats des sous-populations sont spécialement intéressants 

quand dans la population totale se révèle des oppositions "jeunes - vieux'! ou 

"ouvriers - non ouvriers" (par exemple dans l'étude loisir x travail de la popu- 

lation totale) parce que l'étude des sous-populations permet d'aller plus loin 

dans les conclusions et permet d'éviter que ces oppositions trop triviales ne 

masquent des phénomènes plus fins. 

En conclusion, il semble intéressant d'envisager des partitions de la 

population, premièrement quand ces partitions conduisent à des sous-populations 

homogènes, deuxièmement quand ces partitions correspondent à un type d'opposition 

trop important ou bien connu, que risque de masquer des phénomènes moins visibles 

mais aussi intéressants. 
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LZSTE DES 

CARACTERES 

CONRZTlUNS RE VIE  
MATERZELLE 

1 1 Lagemen;t 
, 
Zone, Habi t ,  neuves, b e l l e s  
Autres  Zones h a b i t .  

3 L M 
Pav i l l on  
Autres  logements 

Logement con fo r t ab l e  
Logement non confor tab le  

2 )  Au;tamabi.te 

P r o p r i é t a i r e s  d '  1 v o i t u r e  
Non p r o p r i é t a i r e s  
Non réponse 

V I E  RE TRAVAIL 

Proche 
Eloigné 

Fat igués 
Yon f a t i g u é s  

CODE 

BEL 
NBEL 

HLM 
PAV 

LOGO 

CON 
NCON 

AUT 
NAUT 
AUTS 

LPR 
NLPR 

FAT 
NFAT 

1 OUVRIERS 



LISTE DES 

CARACTERES 

I 

CODE 

Travail intéressant 
non intéressant 

Non réponse 

Satisfaction tr. bien fait 
travail tech. 

organisation du tr. 
dans relations 
avec camarades 

Rêve d'un autre métier 
Non rêve d'un II 

Non réponse 

Désir de perfectionnement 
Non désir de perfection. 
Non réponse 

i 
Moins de 46 h. 
46 - 48 h. 
Plus de 48 h. 
Durées diverses 
Non réponse 

TR IN 
NTRI 
 TRI^ 

STBI 
ST TE 
STOR 
STRC 

REV 
NREV 
REV9 

PER 
NPER 
PER9 

NON 
OUVRIERS : 275 1 OUVRIERS : 1 4( 
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